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NOTICE 



SUR 



LES VESTALES 



D'APRÈS LES CONTEMPORAINS 

LES MÉDAILLES ET LES INSCRIPTIONS 

PAR 

L'ABBÉ J. MARCHANT 

MEMBRE DE LA SOClÉTé FRANÇAISE DE NUMISMATIQUE ET D^ A RCH ÉOLOGI B 



Les Vestales tirent leur nom de celui de la déesse Vesta (i), à la- 
quelle elles étaient consacrées. Les divers auteurs cités dans cet 
opuscule les appellent le plus souvent vierges vestales, quelquefois 
vierges sacrées ; dans des circonstances plus solennelles, elles sont 
désignées sous le titre de prétresses vestales, par Tite-Live, par 
Cicéron, sur quelques inscriptions (Gruter, pag. 25, lo) et dans la 
formule même par laquelle le grand-pontife les liait aux autels de 
Vesta (2). 



( i) Dies Vestalia, ut virgines Vestal es ab Vestâ (Varr.,Z)eLi«^. lat., VI, 17). Variante : Vest» 
sacrificent (Varr., De Ling. lat., V). 

(2) Placuit... Flaminem sacerdotesque Vestales, sacra publica à cœde, ab incendiis procu 
auferre. (Liv. V, 40.) 

Albfi oriundum sacerdotium. (Liv. I, 20.) 

Prospicite ne ille ignis sternus... sacerdotis vestrœ lacrymis exstinctus esse dicatur. (Cic 
Pro Font., 17.) 

Sacerdotem vestalem quae sacra faciat... te capio. (A. Gell., I, 12.) 
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2 NOTICE SUR LES VESTALES. 

L'incertitude de leur origine, qui remonte aux premiers âges de 
Rome, se manifeste par les nombreuses divergences, souvent con- 
tradictoires, qu on trouve dans les historiens. Leurs récits ne sont 
cependant pas sans utilité. Au milieu d'un véritable dédale de rêve- 
ries, de faits réels plus ou moins dénaturés, le lecteur voit jaillir 
parfois des étincelles, saisit des fils conducteurs, à Taide desquels 
il parvient à découvrir la vraie direction du sentier qu'il doit suivre. 

Virgile fait venir dllion le culte de Vesta. Au moment de la prise 
de la ville, sa docte muse voit Tombre d'Hector apparaissant à 
Enée, lui recommandant les dieux Pénates et retirant de son sanc- 
tuaire la statue de Vesta, ses bandelettes sacrées, avec le feu éter- 
nel (i). A Albe, le ministère des vestales existait dès la plus haute 
antiquité : Rhéa Sylvia, mère de Romulus, était vestale, et vouée 
comme telle à une virginité perpétuelle (2). Aussi dit-on qu en les 
constituant gardiennes du temple de Vesta, Numa se conforma à 
Tancien usage des Latins (3). 

Quelques auteurs écrivent que Romulus, le premier, institua à 
Rome le culte du feu et choisit les vierges sacrées qu'on appelle 
vestales (4). Mais Denys d'Halicamasse est d'avis que ce roi n'érigea 
pas le temple commun consacré à Vesta; car il l'aurait bâti, confor- 
mément à l'usage, dans sa Rome carrée, non hors des murs (5), 

* 

(i) Sacra suosque tibi commendat Troja Pénates 

Hos cape fiatorum comités; his mœnia quacre, 
Magna pererrato statues quae denique Ponto. 
Sic ait; et manibus vittas Vestamque potentem 
iEternumque adytis efiert penetralibus igncm. 

(Virg. yEneid. II, 293.) 

(2) Pulso fratre, Amulius régnât : addit sceleri scelus : stirpcm fratris virilem interimit : 
fratris filiae Rheae Sylviai per spccicm honoris, quum vestalem eam legisset, perpétua virgi- 
nitatc spem partûs ademit. (Liv. I, 3.) 

Vestalis quum gcminum partum edidissct. (Liv. I, 4.) 

Virginesque Vestae legit; Albâ oriundum sacerdotium, et genti conditoris haud alienum. 
(Liv. I, 20.) 

(3) No{iâc 8è tPiv çuXaxi^ twv lepcov, xarà t6v icàtptov tûv AaTtvcov vé(M>v, 8tà icotpOévciJv 2vo(i.o- 
Hvr\(Tt YeveaOaC. (Dion., Ant, rom., II, 66.) 

(4) AéYETai Ôè xal t?|v itepl t6 Twp àYi<TTEiotv *PcûjjlOXov xaTa<rn)aat icpâtov àtto8e{Çarra icapOévou; 
lepàc •EoTiàÔa; TcpoaaYopeuojiiva;. 01 8è toûto jxèv el; No|iôtv àvaçépouat. (Plut., RomuU, XXII, i.) 

(5) 'Oute Y«p '^^ x*«*P'®^ TOÛTO èv w Tè Upèv çuXaTreTai nûp, *P(0{iuXoc fy ô xaOiep(o<raç t^ 0ec^ • iié^a 
8è tovcov TExitifiptov, ÔTi rr\^ TeTpaytovov xa>ov»|iévT); P(o(xt)c, fft ixeTvoc ixtif\<x^, ixTÔç loriv. *E<rT{ac Ôè 
xotvric lep6v, èv Ttp xpoTioTb) jidXioTa xa0i8puovTai tt|ç icoXéco; &icotvTSc, IÇto ôè toû TeCxou; oùSciç. (Dion., 
Ant, rom.y II, 65.) 
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bien qu'il en fût très - rapproché , au bas du Palatin, riche en 
souvenirs des Pélasges. Le même historien pense que Romulus 
n'institua pas les vestales, à cause de sa mère ; il n eût point été 
convenable à lui de punir selon les lois la fille fautive, qui eût pu 
invoquer comme excuse l'exemple de Rhéa (i). 

On attribue également à Numa la fondation des vierges vestales 
et le rite de garder avec honneur le feu immortel; soit parce qu'il 
estimait convenable de confier la substance du feu, qui est pure et 
sans corruption, à la garde de personnes chastes et sans tache ; soit 
parce qu'il comparait la virginité au feu, qui ne produit rien. En 
Grèce, où le feu perpétuel était conservé, soit à Delphes, soit à 
Athènes, ce n étaient point des vierges qui en avaient soin, mais 
des femmes dégagées des liens du mariage (2). 

Ovide croit que le ministère de Tautel de Vesta fut réservé à des 
vierges pour le motif suivant : Ops eut, de Saturne, trois filles : 
Junon, Cérès et Vesta. Les deux premières devinrent mères; Vesta 
refusa toute union, de là sa préférence pour le service des vierges. 
D'ailleurs, répète le poëte, Vesta n'est autre chose que la vive 
flamme ; or la flamme n'a jamais rien engendré (3). Ainsi ces filles. 



(i] *Pa>[iuXoc oOre oià TcapOévcov xà; BepoTtsCa; xcLzttjrf^axo tq Oecp, (Jie(xvYi(x£vo;, u; é(xol Soxel, toû 
icept T^ {jLYiTépa ndOouc, ^ owéCt) Oeponcevjoutnr] rPjv 0e6v rf'lv 7ca(>0evCav ànoBakeX^, où^ Ixotvô; è(TO|tévo;, fcdcv 
Tiva TÛv Ovr|icoX(ôv eu{>iQ SieçOapfjiéwiv, xaTaTOÙ; iraTptou; Ti|jL(i>pf,aa90at vofiouc, 6ià t^v inl ratç olxetaïc 
au(i.çopaTc &và|jLVT)aiv. Atà xaÛTa (liv SVj xoivàv lepov oO xaTeoxevjàaaro i^; *E(rziaZf oOSe tepeiaç ëro^ev 
oràtric ?cap6évouc. (Dion.. Ant. rom.^ II, 65.) 

(2) Numa virgines Vestae legit. (Liv. I, 20.) 

Pompilius adjunxit prœterea virginesque Vestales. (Cic, De Repub,, II, 14.) 
Noftqf yàp Bii xal ttiv tûv *E9Tià5a>v TcapOévcov xaOtépcoaiv xal 6X(o; t^ Tcepi xà nûp xb &0avaTOv, 6 
f uXàrrovaiv a^xai, OeponceCov te xal Tt(xi^v ànoSiSoadtv, eire u; xaOapàv xai dcfOaptov rjjv toû Tcvpè; oùaCov 
&XT)pdToic xai àfi.iàvTOic icapatTi6e(iivo\> ocofjiaaiv, elte xh âxapicov xal àfovov t^ icapOev(c^ owoixçioûvroc. 
(Plut., Numa, IX, 5.) 

(3) Cur sit virgineis, quaeris, dea culta ministris? 

Inveniam causas hac quoque parte suas : 
Ex Ope Junonem memorant Cereremque creatas 

Semine Saturnî : tertia Vesta fuit. 
Utraque nupserunt ; ambœ peperisse feruntur. 

De tribus impatiens restitit una viri. 
Quid mirum, virgo si virgine laeta ministiâ 

Admittit castas in sua sacra manus? 
Nec tu aliud Vestam, quam vivam intellige fiammam, 

Nataque de flammâ corpora nulla vides. 

(Ovid. Fast., VI, 283.292.) 



4 ncmcE %vk les vestales* 

libres de fouit k^ v/m<( de la famille^ avaient tout leur temps à cod- 
micr^sr aux exigences de leur ministère. 

il y âiv;iit donc en Gréce^ selon Plutarque et d'autres historiens, 
dcn /errinic*> nommées Hestiades, préposées, comme les vestales, à 
la gijrdc du /eu sacré, Ix: culte de Vesta, qui n'arriva peut-être à 
Komc ni par Komulus ni par Numa, est d'origine pélasgique : de 
\h mi diffuHÎon en Oréce et en Italie. Selon Mommsen {H. R., l, p. 28), 
la décHHc VcHta, ou 'K'jtwc, est la seule peut-être du Panthéon heiléno- 
grcc (|ui ne soit pas indo-germaine. Cicéron reconnaît que Vesta 
vient des (irccs (i). Ce mot n'est qu'une forme dérivée de 'E<jTta, 
I IcHtia, (|ui signi/ie, en grec, feu et désigne en même temps une divi- 
nité. De même que, dans le dialecte éolien, l'esprit rude devenait 
un digarnma V, remplacé souvent en latin par un V; de même 
'K7t(«, éolien T'iatia, l'ut changé, à Rome, en Vesta, comme iraXoç 
en vitulus, Im^lfOL en pcsper, U en pis, M-^ç en pestis, oîvoç en 
ptftuw, etc. Des Pélasgcs Vesta passa aux Sabins. Aussi Varron 
fait il dériver ce mot du sabin(2); le culte était trop ancien à 
Konjc pour qu'on songe ù Tattribuer aux rapports bien postérieurs 
des Homains avec les (îrccs. Dans la Vesta romaine, comme dans 
ri Icstia grccciuc, il faut reconnaître une divinité pélasgique; et dans 
les vestales et les hestiades, des femmes vouées au culte de la même 
déesse. Aussi le temple de Vesta était-il entre le Capitole et le Pala- 
tin (;<), au pied de la colline occupée par les Pélasges et les Sabins, 
qui y eurent chacun leur forteresse : ceux-là sous le nom de Roma, 
ceux ci sous le nom de Palatium. (Ampère, H. i?., I, p. 225.) 

Mommsen (//. i?., I, p. 1 5o, 227) regarde comme fables les récits 
qui rattachent la Regia et le temple de Vesta à Numa; selon lui la 
situation de ce temple et le témoignage formel de Denys d'Halicar- 
nusse, qui le place en dehors de Roma quadrata, démontrent qu'il 
\\\\ rien de commun avec la ville palatine, bien qu'il en fût aussi 



^0 VenlA" iwxmcn « iir«vi» c«t, ca cnim est qu« ab illis *£oTta, Hestia dicitur. (Cic, De 
(*\ bViMui* a Sabn\U% Taulo aliter ab cis^lcm dkimuN Ucrculemi Vestam. (Varr., De Ling. 
\^^ 1^« t^ |»it«t^ t%ù ft KmttfAîow Mii t«>i llaXattou x^^* (Dion., AnL roM., Il, 66.) 
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rapproché, mais qu'il se rapporte plutôt au remaniement de Ser- 
vius, à la seconde Rome ; il fait donc remonter le culte des vestales 
à la ville servienne. « A ces cultes originaires de la Rome antique, 
dit-il, il était venu s'en ajouter de plus récents. Le plus remarquable 
entre tous se rapporte à la réunion des trois cités en une seule et à 
ce que j'appelle la seconde fondation, au temps où furent construits 
le nouveau mur d'enceinte et la citadelle... A la même époque 
commence le culte du nouveau foyer sacré de la ville une et indi- 
visible, le culte de Vesta et celui des Pénates communs, qui s'y 
rattachent », si bien que, se basant sur les vers de Virgile cités 
plus haut et dans lesquels Vesta semble confondue par Enée 
avec les Pénates; s'appuyant de plus sur les sacrifices offerts 
aux Pénates et à Vesta, dans Lavinium, par les grands magistrats, 
Macrobe compte cette déesse parmi les dieux du foyer, ou du 
moins associe son culte à celui des Pénates (i), « dont le temple, 
debout encore, sert aujourd'hui de vestibule à l'église des saints 
Côme et Damien. » 

Le nombre des vestales était de quatre, selon l'institution de 
Numa; les premières qu'il consacra furent, dit-on, Gegania et 
Verenia; ensuite, Canuleia et Tarpeia. Servius en ajouta deux, 
et il n'y en avait pas plus de six au temps où écrivait Plutarque (2). 
Cette prétendue addition de Servius ou de Tarquin ne serait-elle 
pas la véritable institution de l'ordre ? 

Denys d'Halicamasse écrit que les vestales étaient choisies 
par le roi et que le nombre en fut porté à six par Tarquin l'Ancien, 
à cause de la multiplicité des fonctions sacrées qu'elles avaient 
à remplir (3). Sous la République, le choix en fut dévolu au grand- 



(i) Vestam. Quam de numéro Penatium, aut certè comitem eorum esse manifestum est : 
adeo ut et Consules, et Praetores, seu Dictatores, cum adeunt magistratum, Lavinii rem divi- 
nam faciant Penatibiis pariter et Vestœ. (Macrob., Sat,j III, 4.) 

(2) IIpuTOV (Jièv ouv Cnco Nofjià xaOïepcoOî^vai Hyo\j(n rcfocvCav xal Be^viocv, SeuTtpov Sk KovouXtiCov 
xal Tap7CT)(Qcv * ûoxepov 5è £ep6îou 8uo icp6a6evToc dXXoiç Tcp à^i^\û^ Siorripvjaai (lixP^ "^^ XP^^<^ xo\nta>t xà 
«XyjOoç. (Plut., Numa, X, i.) 

(3) Al 5è OepotiCEUOucat t^ 6eèv icapOévoi Tétrapeç \iht ^aav xax* àçiy(àç, xwv paatXécov aùràc oilpov|Ai- 
vcdv h olç xaTe<rcY)9QtT0 Stxaiotç à No(iâ; • {Joxepov Se, Bùl icXyjOo; tûv tepovpyiûv à; iiciTeXoûotv, £( yevo- 
|iivai iiixpt^ toû xaô' Vjiiâ; 5ia(uvouai xpovou. (Dion., Ant. rom,y II, 67.) 

"Eiceixa xatç lepalç icapOévat;, 69' ùv tô &a6taxw çvXoxxexai icûp^ xexxap^iv oûaat;, duo icpooxarcXeUv 
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Pontife, qui était leur supérieur (i). Festus prétend que le nombre 
en fut élevé à six , pour que le peuple eût sa vestale dans chacune 
de ses divisions^ la ville étant partagée en six parties par le dédou- 
blement de chacune des tribus des Titiens, des Ramnes et des 
Lucères(2). Saint Ambroise de Milan, trompé peut-être par la 
fausse interprétation d'une médaille, avance néanmoins que, de son 
temps, il y en avait sept; ce nombre était, dit-il, tout ce qu avaient 
pu produire les grands privilèges accordés à ces vierges (3). 

Quand une vestale mourait ou quittait Tordre, le grand - pontife 
pourvoyait à son remplacement selon les formalités établies (4). Les 
vestales étaient prises parmi les vierges romaines; elles paraissent 
avoir été de tout temps choisies dans les deux ordres. Oppia, 
Opimia, Licinia, sont des noms de familles plébéiennes; Pinaria, 
Postumia, Emilia, Fabia, appartenaient à Tordre patricien; les 
Minucii, les Marcii, les Claudes, les Cornelii, étaient des gentes 
mixtes, c'est-à-dire ayant des branches patriciennes et des branches 
plébéiennes. Pendant longtemps les mœurs ne permirent pas la 
caption des affranchies ou des filles d'affranchis. Nous devons 
ajouter, pour suivre quelques auteurs (Mommsen, H. i?., Il, 
p. 332), mais sans connaître le texte de la loi Papia-Poppaea sur 
lequel ils s'appuient, que sous Auguste cette caption était expressé- 
ment consacrée. Antistius Labéon, cité par Aulu-Gelle, n'admet- 
tait que la petite-fille et non la fille de Taffranchi. 

L'enfant destinée au culte de Vesta devait être âgée de six ans 



étepaç • «Xeiovwv y«P t^^ (TwrïYOUtiivwv ÛTCÈp -cy); TcoXew; tepoupyiwv, al; lôei tô; tyjç *E<rrCa; icapetvai 
0vT)ic6Xou;, oOx iWxouv al TÉTcape; àpxcîv. Tapxuviou ôè ipÇavTo: rixoXoûOouv ol XoittoI PomtiXeî;, xal |i£XP* 
TMV xa6' ^jtâc X9^^^ àitoîelxvuvrai EÇ tt,; *I<rr(a; àixçiiroXoi. (Dion., Ant. rom., III, 65.) 

(i) *0 Ôè \U'>[i(r:o; t«v IJovriçtxwv ^> 5è xal tûv lepwv icapOÉvoiv âmaxorco;, 6t; *E<Jiià5a; wpoaaYopeu- 
ouatv. (Plut., Num., IX, 5.) 

(2) Sex Vestce sacerdotes constitutae erant, ut populus pro suâ quisque parte haberet minis- 
tram sacrorum, quia civitas Romana in sex erat distributa partes : in primos secundosque 
Titienses, Ramnes, Luceres. (Fest., De Verb. signif,^ XVII.) 

(3) Quot tamen illis virgines praîmia promissa fecerunt ? Vix septem Vestales capiuntur 
puellae. (S. Amb., £/?., V, 3i.) 

(4) TÔTt8è elç livTii; ixXticouoT); àpi6(ièv éxépa «aXiv Onè twv Upofdvrtdv àiceScCxwxo. (Dion., Ant. 
rom.j II, 67.) 

Defunctaque virgo vestalis Lœlia, in cujus locum Cornelia ex familia Cossorum capta est. 
(Tac, Afin,, XV, 22.) 
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au moins, de dix ans au plus. Elle devait avoir son père et sa mère ; 
elle ne pouvait être ni bègue, ni sourde, ni atteinte de quelque infir- 
mité corporelle. On ne pouvait admettre celle qui, elle-même, ou 
dont le père avait été émancipé, fût-elle, du vivant de son père, 
sous la dépendance de son aïeul. On devait refuser celle dont le 
père ou la mère, ou les deux simultanément, avaient été esclaves, 
ou s'ils avaient exercé des professions abjectes. 

La fille dont la sœur était prise comme vestale était exempte. 
De même les filles du Flamine, des Augures, des Quindécim- 
virs préposés à la garde des livres sacrés; les filles des Epu- 
lons, des Saliens; la fiancée dun pontife, la fille du joueur de 
flûte dans les cérémonies sacrées, étaient, par Tusage, dispensées 
de ce sacerdoce (i). 

Atteius Capiton écrit qu'on ne pouvait prendre une fille dont le 
père n'était point domicilié en Italie, et qu'on devait exempter la 
fille de celui qui avait trois enfants. 

Dès que la jeune vestale était prise, qu'elle avait était conduite 
dans le temple de Vesta et livrée aux pontifes, elle était, sans éman- 
cipation ni diminution de tête, soustraite à l'autorité du père, et elle 
acquérait le droit de tester. C'est peut-être à cause de cet affranchis- 
sement qu'on dit prendre une vestale, puisque le grand -pontife, 
prenant la jeune fille par la main, l'enlevait comme une captive de 
g^jerre à l'autorité des parents auxquels elle était soumise (2). Le 
mot prendre ne s'employait pas seulement pour les vestales, il était 



(i) Qui de Vestali virgine capicndâ scrifvserunt, quorum dilîgentissimè scripsit Labeo 
Antistius, minorem quam annos VI, majorem quam annos X natam , negaverunt capi fas 
esse; item quœ non sit patrima et matrima; item quae linguâ debili sensuve aurium diminuta 
aliâve quâ corporis labe insignita sit ; item quae ipsa aut cujus pater emancipatus sit, etiam si 
vivo pâtre in avi potestate sit ; item cujus parentes alter ambove servitute servierunt, aut in 
negotiis sordidis diversantur : sed eam, cujus soror ad id sacerdotium lecta est, excusationem 
mereri aiunt; item cujus pater ilamen aut augur, aut quindccimvirum sacris faciundis, aut 
qui septemvirum epulonum, aut salius est. Sponsœ quoque pontifîcis et tubicinis sacrorum 
filisB vacatio a sacerdotio isto tribui solet. (A. Gel., I, 12.) 

(2) Prasterea Capito Atteius scriptum reliquit, neque ejus legendam filiam, qui domicilium 
m Itilifl non haberet, et excusandam ejus, qui liberos très haberet. Virgo autem Vestalis simul 
eftt capta atque in atrium Vestœ deducta et pontificibus tradita est; eo statim tempore sine 
emandpatione ac sine capitis minutione è patris potestate exit et jus testament! faciundi adi- 
pitcitur... Capi autem virgo propterea dici videtur, quia pontificis maximi manu prehensa ab 
eo parente^ in cujus potestate est, veluti bello capta abducitur... (A, Gel., I, 12.^ 



8 NOTICE SUR LES VESTALES. 

également usité pour le Flamine Dial, pour les Pontifes et pour 
les Augures (i). 

Il ne reste aucun traité ancien, complet, sur les usages et les rites 
observés dans la prise des vestales ; nous savons seulement que la 
première passait pour avoir été prise par Numa. En vertu de la loi 
Papia, elles étaient désignées par le sort, dans l'assemblée du peuple, 
parmi vingt jeunes filles, dont le choix avait été préalablement 
fait par le grand -pontife. Celui-ci prenait ensuite Taspirante 
comme vestale. Cette élection par le sort n'était plus nécessaire 
sous le règne de Tibère, comme nous le verrons dans le choix de la 
fille de Domitius PoUion^ ni au temps d' Aulu-Gelle ; car le Sénat 
pouvait dispenser de cette loi Taspirante présentée au grand-pontife 
par le père de famille, pourvu que les autres prescriptions fussent 
observées (2), La loi Papia, qui, au détriment de la liberté, pou- 
vait offrir quelques garanties dans le choix des vestales, semble 
avoir été faite en réalité pour suppléer à la répugnance qu'éprou- 
vaient les parents à consacrer leurs filles au culte de Vesta. Les 
aspirantes étaient peu nombreuses. Le grand - pontife avait plus 
souvent à compléter le nombre voulu par la loi, qu'à rejeter l'excé- 
dant de celles qui se présentaient. Déjà sous Auguste, mais sur- 
tout quelques années après , lorsque les conversions au chris- 
tianisme devinrent fréquentes, le grand - pontife , bien qu'il fût 
empereur, éprouvait les plus grandes difficultés à trouver, sans 
recourir aux moyens violents, vingt jeunes filles aptes à ce minis- 
tère. Alors la dispense, imposée comme nécessité, vint prévenir les 
résistances dans lesquelles l'empereur, grand -pontife, n'aurait 
jamais eu le dessous. 

(i) Plerique autem capi virginem solam debere dici putant. Sed Flamines quoque Diales, 
item Pontifices et Augures capi dicebantur. L. Sulla, Rerum gestarum lib, II, ita scripsit : 
«P. Cornélius, cui primum cognomen Sullae impositum est, Flamen Dialis captus. » 
(A. Gel., I, 12.) • 

(2) De more autem rituque capiiindae virginis litters quidem antiquiores non exstant, nisi, 
quae capta prima est, a Numa rege esse captam. Sed Papiam legem invenimus, quâ cavetur, 
ut pontifîcis maximi arbitratu virgines è populo viginti legantur, sortitioque in concione ex eo 
numéro fiât, et, cujus virginis ducta erit, eam pontifex maximus capiat, eaque Vestae fiât. 
Sed ea sortitio ex lege Papiâ non necessaria nunc videri solet. Nam si quis honesto loco 
natus adeat pontifîcem maximum, atque oflerat ad sacerdotium filiam suam, cujus duntaxat 
salvis religionibus ratio haberi possit, gratia Papiœ legis per senatum fit. (A. Gel., I, 12.) 
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L'auteur des Nuits attiques a conservé, d après Fabius Pictor, la 
formule prononcée par le grand-pontife en prenant une vestale ; 
elle se traduit ainsi : « Amata, conformément aux lois, je te prends 
comme vestale, pour faire ce qui est utile au peuple romain des 
Quirites. » Le grand-pontife appelait Télue A mata, parce que, selon 
la tradition, ce nom était celui de la première vierge consacrée à 
Vesta (i). Il n'est pas compris parmi les quatre cités plus haut, 
d'après Plutarque. 

On pense qu'il n'y avait pas, pour les vestales, la cérémonie 
d'inauguration, requise pour les autres sacerdoces ; leur prise par 
le grand-pontife suffisait, sans qu il fût besoin de Fintervention d'un 
Augure. Cependant Festus, dans un article tronqué, parle de ves- 
tales relevées de leur inauguration, exauguratas. Aulu-Gelle dit que 
Caïa pouvait, à son gré, être relevée de cette cérémonie, exaugu- 
randi (2). Ces auteurs supposent donc qu elles avaient été précé- 
demment soumises à cette obligation. 

Vouées par les lois à la virginité, durant trente ans, non à perpé- 
tuité comme celles d'Albe, les vestales romaines, dans lexercice 
de leurs fonctions, passaient par trois degrés, équivalant à ceux de 
novice, de professe et de maîtresse. Les dix premières années, elles 
apprenaient ce qu elles devaient pratiquer; les dix secondes années, 
elles exerçaient ce qu'elles avaient appris; les dix dernières, elles 
instruisaient les autres (3). L'une d'elles était désignée par le nom de 
MaximaVestalis (4) ou Maxima Virgo{5); l'exemple de JuniaTor- 
quata et d'Occie, qui portèrent ce titre, fait supposer qu'il était 



(i) In libro primo Fabii Pictoris quœ verba pontificem maximum dicere oporteat, quum 
TÎrginem capit, scriptum est. £a verba hsec sunt : sacerootem vbstalem quje sacra faciat, 
QUJE JOUS SIET SACERDOTEM VESTALEM FACERB| pro popolo romano quiritium, utei qujb 
OPTUMA LEGS FOViT, iTA TE, AMATA, CAPio... Amata intcr capiendum a pontifîce maximo appel* 
latur, quoniam quae prima capta est^ hoc fuisse nomine traditum est. (A. Gel., I, 12.) 

(2) Adjicit quoque virgines Vestales sacerdotio exauguratas... (Fest., De Verb, Sign^f,^ 
XIV, Probrum.) 

Jus ei potestasque exaugurandi atque nubendi facta est. (A. Gel., VI, 7.) 

(3) *Ûpî<rOYi dà xaTc Upaî; napOévoïc Û7c6 xoû poiaiXéûi); àyveCa TpiaxovTaitiç, iv { t9)v |ièv icp<oTTtV dexa- 
rriov, & xp^ ^^"^ (lavOàvouai, t^jv 8è |ji^v & (j.e(i.aOiQxouTi 6pb>ai, xt)v 6è tpCnriv étépac aùxai 2i8aoxouatv. 
(Plut., Num., X, 2.) 

(4) Oemandaverat virgini Vestali maximae. (Suet., Jul. Cœs., 83.) 

(5) Virgo maxima âdsam monstraverat. (Lamprid., Heliog,^ 6.) 
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accordé à Tancienneté. Plusieurs commentateurs attribuent la 
même valeur à Tépithète, vetustissima virginurriy de Vibidie, et au 
nom Primigénie; d après leur opinion, Vibidie et la vestale, non 
dénommée, de Symmaque, seraient deux grandes vestales. Mais 
ce nom ne s'appliquait pas exclusivement à la supérieure; nous le 
verrons employé, par Asconius, pour désigner les trois vestales 
chargées de préparer les gâteaux destinés à la célébration des 
Lupercales. 

Les trente ans écoulés, il leur était permis de se marier, si elles le 
désiraient, et d'embrasser un autre genre de vie, en renonçant au 
cloître. Peu, dit-on, usèrent de cette licence; celles qui avaient 
voulu en profiter, étant tombées dans le malheur, passèrent le reste 
de leurs jours dans le regret et le chagrin, de sorte que les autres, 
retenues par la crainte, préféraient demeurer vierges jusqu'à la 
mort (i). Avant Plutarque, Thistorien d'Halicarnasse avait parlé de 
même (2). 

Minucius Félix ne professait point une très-haute estime pour ces 
vierges; selon lui, les unes reçurent le châtiment de leurs fautes, et 
les autres jouirent du bénéfice de l'impunité; non que leur vertu fût 
plus solide, mais parce qu'elles avaient été plus favorisées dans 
leurs chutes (3). 

. Le poëte Prudence ne partage pas davantage l'opinion des 
deux auteurs païens. Selon lui, la vestale dédaignait de vieillir dans 
la virginité : dans sa lutte contre les sens, qu'elle devait forcément 



(i) EIts Âvcttai T^ po\j>o(jivi(] (Jistà tàv xpôvov toûtov i^hy^ xal Ya(j.ov |ieTaXafi6dvetv , xat icp6; 
fttpov tpotcéoOat piov àTraXXayeiino ty); Ispoup^^sc Aéyovrai 8i oO icoXXal Taurviv èLTKéaa.a^\. n^ 
iSciav, oùSè &airouTa(i.évatc XP^^^^ icpdYfJtAta ouvrvxeiv, àXXà pLetocvoîa xal xomifeCa owoûoai tdv 
Xom^ pCov, è(i6a>eTv toc dcXXo; cl; 8ct<rt5atJLOv{av, ûcrt (téxpi xhçfàz xal Oavàtou StonXeTv i'pt^tpo- 
pouaa; xal irapOcveuo(uvaç. (Plut., Num., X, 3.) 

(2) XpAvov kï TpiaxovTae-ri) |iéveiv aùtà; ivaYxaïov àyvà; Yd(ici»v, Ovv)itoXou9ac te xal ta àXXa Opfij- 
9xeuouaa; xatà voiiov * év (^ Uxa (lèv in) tiovOdcveiv aÛTà; èSeï - 5Éxa Se, TsXeiv ta tepd * Ta 5è Xotirà irn 
StSdffxctv ixépa;. 'ExTiXtiptûOeCtiric Ôà tyj; TpiaxovTaexia;, o08èv ^v x6 xwXûdOv ta; pouXoitiva; dnroOeCcrac to 
n OT^iiitara xal ta Xoiirà irapâ(TT)jjwt tyjc Upaxjvvri; yaiieioSai • xal èTroÎYjffàv Tivec toûto icdw èXiyai, atc 
dCviXot ow^^aav al xtXfUTal tûv pfwv, xal où ttôvu evtvxeï; .. ûxm ôi' olwvoû XafiSavouoat xàç bai- 
vftov flrv^l9opàc al Xowral, irapOévoi |i£vouffi wapà t^ 6e^ lu'xpi ©aveérou, (Dion., Ant, rom.^ II, 67.) 

(3) Forte apud ipsos major castitas virginum aut religio sacerdotum : quum penè in pluribus 
virginibus etquae inconsultiùs se viris miscuissent, Vesta sanè nesciente, sit incestum vindi- 
catum; in residuis impunitatem fecerit, non castitas tutior, sed impudicîtia felicior. (Min. 
Fel. Octav, p. 61.) 
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dompter, caressant librement Fespérance d'en finir un jour avec 
cette contrainte, elle couvait un feu sans cesse alimenté par les sédui- 
sants attraits du luxe, des honneurs, des spectacles, des festins, des 
parures et de tous les autres plaisirs, qu'elle pouvait aborder sans 
crime, car ses constitutions n'atteignaient point Tesprit. La loi 
païenne, livrant un vaste champ à tous les écarts de son imagi- 
nation, l'entourait de son respect, tant qu'elle avait la chasteté exté- 
rieure; mais elle ne lui imposait nullement la pureté du cœur(i). 
Quand finissait son temps, elle passait joyeusement, avec ses rides, 
du temple de Vesta à celui de THymen (2). Il faudrait donc regarder 
comme des exceptions Junia Torquata, qui fut vestale pendant soi- 
xante-huit ans (Gruter, p. 25, 10); Occie, qui le fut pendant plus de 
cinquante-sept; Vibidie, que l'expression de Tacite, vetustissima 
Vestalium, fait supposer avoir dépassé au moins l'âge mûr. 

On choisissait sans doute les enfants dont la naissance (3), l'édu- 
cation, appuyées sur les exemples de la famille, offraient plus de 
garanties; car lorsque Tibère informa le Sénat qu'il fallait prendre 
une vestale en remplacement d'Occie, qui, pendant cinquante -sept 
ans, avait présidé le collège des vestales avec une pureté remar- 
quable, Fontéius et Domitius PoUion offrirent leurs filles pour 
combler le vide. La fille de Domitius fut préférée, uniquement 



(i) At certè ipsis gentilibus inter aras et focos venerabilis solet esse virginitas: et in quibus 
nulla meritorum est pietas, nulla mentis integritas, in iis tamen carnis virginitas prsedicatur. 
(S. Amb., De Virginit,,\\\, i5.) 
(2} Captivus pudor ingratis addicitur aris^ 

Nec contempta périt miseris, sed adempta voluptas 
Corporis intacti, non mens intacta tenetur. 
Nec requies datur ulla toris, quibus innuba caecum 
Vulnus et amissas suspirat femina taedas. 

Tum quia non totum spes salva interficit ignem, 
Nam résides quandoque faces adolere licebit, 
Festaque decrepitis obtendere âammeacanis; 
Tempore praescripto, membra intemerata requirens, 
Tandem virgineam fastidit Vesta senectam. 
Nubit anus veterana, sacro perfuncta labore : 
Desertisque focis, quibus est famulata juventa. 
Transfert emeritas ad fulchra jugalia nigas. 

(Prud., Contra Symmach,^ Lit. PosU, 1071-1084.) 
(3) M. Acilio, C. Porcio coss., très uno tempore virgines Vestales nobilissîms cum aliquot 
equltibus romanis incesti pœnas subierunt. (Jul. Obs., XCVII.) 



12 NOTICE SUR LES VESTALES. 

parce que sa mère persévérait dans son premier mariage : Fon- 
téius, par son divorce, avait terni Téclat de sa famille (i). Mais 
on demandait beaucoup trop aux vestales : outre qu'on les pre- 
nait trop jeunes, en brisant leur volonté avant qu elles en eussent le 
libre usage (2); sans la vocation, qui ne pouvait exister avec le paga- 
nisme, ni se manifester à leur âge, par les goûts, les aptitudes, la 
piété à regard des dieux; elles ne trouvaient aucun dédomma- 
gement auprès de Tautel de Vesta(3); ajoutons à leur décharge que 
pour une idole, qui ne différait en rien du feu de nos foyers, Ovide 
le dit expressément : Vesta n'est autre chose que la vive flamme, 
pour cette idole ces 'infortunées se voyaient réduites au rôle si peu 
poétique, dont Julius Firmicus seul a osé dire le nom; placées dans 
Talternative ou de forfaire au devoir, ou de perdre 1 honorable 
dignité d'un nom glorieux (4). Elles ne pouvaient donc pas consi- 
dérer leurs engagements comme une volonté du ciel, comme une 
mission privilégiée, comme un honneur, bien que certaines inscrip- 
tions les disent élues des dieux, réservées par les soins de Vesta 
(Gruter, p. 210, 2). C'était un joug qu'on leur imposait et qu'on 
leur présentait comme tel. La nature et les termes mêmes des 
exemptions qu'on leur accordait le prouvent sans contredit : on 
dispense^ on exempte dune chose onéreuse ; on prive dune faveur, 
d'un objet désiré; or, on dispensait certaines filles de se faire ves- 



(1) Post htec retulit Cœsnr capicndam virginem in locum Occis, quse, septem et quinqua- 
ginta pcr an nos, summft sanciimonift Vestalibus sacris prxsederat; egitque grates Fonteio 
Agrippa: et Domitio Pollioni « quod, offerendo fîlias, de officio in rempublicam certarent ». 
Proclata est PoUionis filia, non ob aliud quàm quôd mater ejus in eodem conjugio m^nebat; 
nam Agrippa discidio domum imminuerat. (Tac, wiitfi., II, 86.) 
(a) Illic violentia fît ut capiantur. (S. Amb., De Virgin., III, i3.) 
V ^} Ac primum par>'œ teneris capiuntur in annis, 

Ante voluntatis proprite quam libéra secta, 
Laude pudicitioc fcrvens et amore deorum, 
Justa maritandi condemnet vincula sexus. 
Captivus prdor ingratis addicitur aris. 

(Prud., Contra SymmocJu, II, 1066.) 

(4) Vesta autem quid sit discite, ne putetis antiquum aliquid, aut cum summo terrore 
invcntum. Ignis est donnesticus, qui in ibcis quotidianis ignibus servit. Quapropter coques 
hubeat, non miseras virgincs saccrdotes qu» contemnentes ignis ipsius favillas, aut prosd- 
tulo cor(M>re peccare coguntur, aut in virginitate persévérantes perdant honestam gloriosi no- 
minisidignitatem. (Jul. Kirm., De Error. j?rc^. fe/., p, 46.) 
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taies; après leur profession, on leur permettait le mariage en récom- 
pense de leur générosité, et cette concession était un aveu tacite 
de leur impuissance (i). Pendant trente ans ces filles n'avaient pour 
les soutenir que la perspective du fouet, de la tombe anticipée, ou 
la sèche parole d'un pontife, dont la lettre suivante peut nous don- 
ner ridée : « Les bruits dont on ne connaît pas les auteurs sont 
incertains. Pour moi, je ne souffre pas qu on se permette la moindre 
parole touchant la réputation d'une vierge sacrée. C'est pourquoi, 
en ma qualité de pontife, sur la foi d'un sénateur, je dois vous noti- 
fier ce que j'ai appris. On dit que vous voulez quitter l'autel de 
Vesta avant le temps fixé par les lois. Je ne crois pas encore à cette 
rumeur, mais j'attends de votre bouche, ou un aveu qui la confirme, 
ou un démenti qui la repousse (2). » Ne croirait-on pas entendre un 
juge interrogeant un accusé? La chancelante pouvait-elle sentir ses 
forces renaître sous Tinfluence de pareilles lettres? 

Impatientes de briser le joug, et suivant l'exemple de Rhéa, qui 
semblait devoir être leur modèle, quelques vestales furent peu 
fidèles à leurs engagements. La proportion des défaillances est 
considérable, si on la compare au nombre des filles qui compo- 
saient leur société. Pinaria (3), Oppîa (4), que Denys d'Halicar- 
nasse nomme Opimia (5); Eusèbe, Pompila (6), et Orose, Popi- 
lia (7); Orbinia, Postumia, Minutia (8'; Opimia et Floronia, dont 



(i) Quis mihi praetendit Vests virgines? Qualis ista est non morum pudicitia sed anno- 

rum ; quie non perpetuitate, sed aetate prescribitur Ipsi docent virgines suas non debere 

perseverare, nec posse, qui virginitati finem dederunt. (S. Amb., I De Virginib,^ IV, i5.) 

(2) Omnia quae sine auctore jactantur incerta sunt. Sed ego in sacrae virginis famam nihil 
patior licere sermonibus. Quare, officie pontificis, fîde senatoris admoneor proferre comperta. 
Diceris ante annos legibus définîtes Vestali secrète velle decedere. Nondum credo rumori, sed 
assertienem tus vocis exspecto quae opinionis dubium aut agnoscat, aut respuat. (Sym. Ep, 
IX, io3.) 

(3) *E9(OfdOY) Y^p T(C i^i T^c ixeCvou 6aatXeCaiç Upeta IltvapCa IloiiXtou OuyàOrip, oO^ à.x*^ irpoatoûaa 
TOÎç tepoîç. (Dion., Ant. rom., III, 67.) 

(4) Terrores evasere, ut Oppia virgo vestalis damnata incesti pœnas dederit. (Liv., II, 4a.) 
(3) Mi^atç ànoSCSorat toÎ( lepofdvxat;, art tûv TcapOévuv |jLCa tûv ^uXonroviaciâv Ta Ispàv icûp, *Oi«|i(a 

^0(Aa aÙT^, 'djv irapOevCav àçaipeOetaa, (iiaCvei rà tepd. (Dion., Ant, rom,, VIII, 89.) 

(6) ïv PcûfjLX) no|j.7r{Xa tiç icapOivo; iiCi. Ôia^Oopd xaT«Yv<i>a9sî(ja Çw^a xaTopû-pri. (H)useb., Chron, II, 
Sync, 202, E.) 

(7) Post urbem cenditam anne CCLXXV, que tempère Romae Pepilia virgo eb crimen 
stupri viva defossa est. (Ores., HisU, l\, 8.; 

(8) Eo anno, Minutia Vestalis, uspecta primo prepter mundiorem jusfo cultum, insimu- 
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Tune^ reçut le châtiment infligé à son infidélité, dont Tautre se fit 
elle-même justice par le suicide (i); Sextilia (2), Tuccia (3), Emi- 
lia, Licinia et Marcia (4) qui, d'après Plutarque et Dion Cassius, 
n'étaient que d'ignobles courtisanes (5); Fabia, sœur deTerentia et 
moins forte par son innocence que par son alliance avec Cicéron (6), 
auxquelles on doit peut-être ajouter Cornélia, sont flétries par les 
historiens comme l'opprobre de leur collège. Il taut cependant avouer 
que ces noms, avec quelques autres (7) au nombre de cinq ou six, 
parmi lesquels le Syncèle cite un suicide (8), sont les seuls, dans 
l'espace d'environ onze siècles, dont la honte soit venue jusqu'à 
nous. 



latadeinde apud Pontifîces ab indice servo^ quum decreto eorum jussa esset sacris abstinere, 
familiamque in potestatem habere, facto judicio, viva sub terram, ad portam Collinam, 
dextrâ via Stratâ defossa, Scelerato campo. (Liv., VIII, i5.) 

(i) Duae Vestales eo anno, Opimia atque Floronia, stupri compertae; et altéra sub terram, 
ut mos est, ad portam Collinam necata fuerat; altéra sibimetipsa mortem consciTerat. (Liv., 
XXII, 57.) 

Tô^v *£(màSci>v irapOévcov Suo SieçôapiJiÉva; eOpovTcç, r^v {liv, Moiccp iorlv i6oç, Cûaav xotupu^v, t 
e» Oç' éauTYi; àiréOove. (Plut., Fab,, XVIII, 3.) 

(2) Sextilia, virgo vestalis, damnata incesti, viva defossa est. (Liv., Epit,, XIV.) 

(3) Tuccia, virgo vestalis, incesti damnata est. (Liv., Epit,, XX.} 

(4) iEmilia, Licinia, Marcia, virgines vestales, incesti damnats sunt. (Liv., Epit., LXIII.) 
Quorum sententiam Fenestella confirmât, dicens iEmiliam virginem quinto decimo kalen- 

darum januariarum esse damnatam. (Macrob., 5â/., I, 10.) 

Mox ait : « Postero autem die, qui fuit tertius decimus kalendarum januariarum, Lîciniam 
yirginem ut causam diceret jussam. » (Macrob., Sat,, I, 10.) 

*E(&i^ffe 8è pap6apoû xivo; Itiitixoû 6epd;cci>v Tpeî; TcapOévouç xtôv *£aTtàSu>v AlptiXCav xaX AtxivCov xal 
Maptîocv, {iità Ta aOto SieçOapjiiva;,- xal ovvouaac noXùv xpôvov àvSpoaiv... *£xeTvai {ùv oCv ixoXaaOY^oav 
i^>eYX^&î<rat. (Plut., Qucest, rom,, 83.) 

(5) "Oti Tpeic &{ia ,T]vSpâ)Oiri(rav * xai aùta>v Mapx(a {Uv a\>rfi tt xa6* aOnr)v xal icpàç Sva Ttvà tmcéa 
floX^vOy). Kfv Sié>a6ev, el {i.T)irep if) C'iQtTiaïc iiiï tcôv àXktay ijzi TcXeîov àpOeÎTS xal éxeîvT)v icpoaxatéXaSev. 
AlptiXCa $à xal Aixiwîa icXtjOoç èpaorùv loxo^, xal IC àXX^Xtav OêpC^ovro. Tô {lèv yàp TcpcÔTOv ôXC^oiç tCoiv 
UCq^ xal 5i' àiro^^-nrtav ù>ç xal (x6v(^ èxôaTCj) ovveYCYvovro * iizuxa aOxaC te navra tôv xal incoiReûoat 
|tif}vu<rai xé xi 5\jvâ(JLevov è; aitàmii^t àvayxaCav (iiaOc^ ttj; ô(iiXta; icpoxaTeXâ(i^avov. Kal ol ffpoSt&iXsy)iivot 
afCai Taû6* épôivreç êçepov, tva {ayi xaTOçcopoi x^ àYavaxnf)aei ^évcovrai. 'ûore xal xa6* Iva xal xotà 
IC0XX0ÙC, TOÛTO {tèv l5Cq^, toûto 6è xal xoiv^, toTc xe iXXot; Ô{i.iXeÎv xal x^ (xàv xtj; Al{itXCac iSeX^^ xifjv 
Atx'vviav, x^ 5è xaûxriç x9jv AlfiiXtav ouveivat. Kal xaûxa piv o^v yiYvoiieva iizl irXeToxov èXaOev. (Dion. 
Fragm,, XXXI V, 92.) 

(6) Hanc tu habes dignitatem, quâ fretus me contemnis et despicis : an eam, quam reliquâ 
vitâ es consecutus ? cum ita vixisti, ut non adventus tuus, etiam cum culpa nulla subesset 
crimen afferret. 

Fabia virgo vestalis causam incesti dixerat, quum ei Catilina objiceretur : eratque absoluta 
haec Fabia, quia soror erat Terentiac Ciceronis. Ideo sic dixit : Etiam si culpa nulla subesset : 
ita et suis pepercit, et nihilolevius inimico summi opprobrii turpitudinem objecit. (Ascon., 
Coit^ C. Anton, et L, Catil,, p. i63.) 

(7) Una virginum Roms corrupta occiditur. (Euseb., Chron. part» 2 Canon,) 

(8) *£v P<ii>(i^ icapOivo; xaïaYvweOfitoa toû Upoû tîîc ^Eorioc iavxifiv iveîXEv. (S/iic., a 19, D. E.) 
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Postumîa put se laver du crime dont on Tavait accusée ; mais 
on lui reprochait une certaine afféterie dans sa parure, un esprit 
plus dégagé qu'il ne convenait à unie vestale et visant trop à Téclat : 
en conséquence, le grand-pontife l'engagea à s'interdire les jeux 
d'esprit et à apporter dans sa mise plus de réserve que de recher- 
che (i). 

Pline n'affirme point que Comélia fût coupable, bien que le 
prévenu de complicité eût fait, au milieu des tourments, des aveux 
arrachés à la crainte de plus grands châtiments et peut-être peu 
conformes à la vérité (2). Cornélie conserva sa dignité jusqu'au 
dernier instant. Quand on la descendit dans l'épouvantable 
chambre souterraine, la stola s accrocha à un obstacle : Cornélia 
se retourna et la dégagea. Comme le bourreau lui présentait la 
main pour la soutenir, la vestale le repoussa avec indignation (3). 

Sous le vain prétexte de violence, de la part d'une volonté puis- 
sante, implacable dans ses fureurs^ on ne range pas sur la liste pré- 
cédente les noms de Rubria(4), insultée par Néron; de Claudia 
Léta, Aurélia Sévéra, Pomponia Rufîna et Canutia Crescentina, 
bien que ces quatre dernières, victimes de l'inqualifiable Cara- 
calla, aient été enterrées vivantes, à l'exception de Canutia, 
qui se précipita du haut de sa maison pour éviter la honte d'un 



(i) Eodem anno Postumîa virgo vestalis de incestu causam dixit, crimine innozia, ob sus- 
picionem proptcr cultum amœniorem, ingeniumque liberius quam vîrginem decet, parum 
abhorrens famam. Ampliatam, deinde absolutam pro collegii sententiâ pontifex maximus, 
abstinere jocis, colique sancte potius quam scite, jussit. (Liv., IV, 44.) 

(2) Confessus est quidem incestum : sed incertum, utrum verum erat, an quia grayiora 
metuebat, si negasset. Fremebat enim Domitianus... Nam quum Corneliam maximam vesta- 
lem defodere vivam concupisset, ut qui illustrari sœculum suum ejusmodi exemplo arbitra- 
retur, pontifîcis maximi jure, scu potius immanitate tyranni, licentiâ domini, reliquos ponti- 
fices non in Regiam sed in albanam villam convocavit... Missi statim pontifices,qui defodiendam 
necandamque curarent. lila nunc ad Vestam, nunc ad caeteros deos manus tendens, multa, 
sed hoc frequentissime, clamitabat : n Cxsar incestam putat : qua sacra faciente, vicit, trium- 
phavit. » Blandiens haec an irridens... dixit donec ad supplicium nescio an innocens, certe 
tanquam nocens, ducta est. (Plin., Epîst, IV, 11.) 

(3) Quin etiara, quum in illud subterraneum cubiculum demîttcretur,haBsissetquedescendenti 
stola, vertit se ac recollegil, quumque ei carnifcx manum daret, aversata est, et resiluît : 
fcedumque contagium, quasi plane a casto puroque corpore novissimâ sanctitate rejecît : om- 
nibusque numeris pudoris, icoXXi^v irpôvotocv iVfv* 6u<TX'n|i.«i); «£<tsTv. (Plin., EpisL, IV, 11.) 

(4) Vestali virgini Rubris vim intulit. (Suet., Ner,, 28.) 
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plus grand opprobre (i). Avec elles, il faudrait encore citer Julia 
Aquilia Sévéra, dont les médailles nous ont conservé les traits et 
qu'Élagabale choisit comme seconde femme, parmi les vestales, 
après avoir informé le Sénat, quand il répudia Cornélia Paula. Ren- 
voyée bientôt elle-même pour faire place à d autres, Aquilia fut de 
nouveau rappelée auprès de T Auguste insensé (2). Une de ses 
monnaies porte le revers de VESTA. 

Sous le rapport du dévouement à la patrie et aux objets confiés 
à leur garde, les vestales eurent aussi leurs taches : Tarpéia qui, 
pour des bracelets, indiqua le chemin et ouvrit les portes du Capi- 
tole aux Sabins; Tarpéia était vestale, selon Varron (3). D après le 
récit de L. Pison, Tarpéia aurait péri victime de son amour pour 
la patrie : elle n'avait désiré ce que les Sabins portaient à leur 
bras gauche que pour les priver de leurs boucliers. Elle avait eu 
soin d'expédier un message à Romulus, pour Tinformer de son pacte 
avec les Sabins et lui demander en même temps d'envoyer, 
la nuit, dans la citadelle, de nouvelles troupes qui, trouvant les 
Sabins privés de leurs armes défensives, pourraient les écraser 
avec leur chef. Le confident passa à Tatius et lui découvrit le pro- 
jet de Tarpéia (4). Si, dans Tinvasion des Gaulois, les vestales 



(i) KX(i>SCa Aatta... l^Sxrct xattapuy/l» Kal (ruvexoivcovriaocv aÙTYi xal Itepai tpeî; -nj; xotoSixt];* &v 
«l i&èv 8u(i), \OpY)X(a te £(6?)^ xat OoiiTrcovCa 'PoviçCva, Ô(j.o(ci>; àmOavov, KovourCa 8è KpT)(TxevTCva êaun^ 
ftvwOev ànà tî); olxCo^ Ift^i^vt, (Dion., Carac, i6.) 

(2) Eîxa T?Jv nxuXacv àizoïU^L^aç, *AxvXCq^ Itèi^ ffuvq)XTi«T£, èxçocvéororca 7Capacvo(j.i^<7a< tep(i>(jiv7}V yàç 

oeOt9)v T^ •EoTiq^, iaeôéffxcxTa iiixvvev xal oOôè èxcivtiv (xivTOi iitl «oXù xatédyev, àXXà érépacv^ cW 

érépocv, val \ià>a àXXrjv lyif\\u* xal (lexàTOÛTO 7rp6;Ti?iv Segtjpav èirav^XOev. (Dion. Elagab., 9.) 

Met* èxfiivtjv irpooTioiTidaiiivo; èp^v iwtpOévou xti; Po>iia{b>v *E<rr(a< tep(i>(iévT)c, àyveOeiv te irpA; tc5v 
(tp«âv v6jito>v xeX£UO|iévT|Ç, xal ii-éxpi tfXou; toû ^cou irap6Eveue<T6ai àizormàawi aOrPjv ty); *EoT(a^ xal toû 
l8poÛTtatpOevwvo;,fJvaïxa 16£T0. 'EmoToXà; T^ovptXTQTô), xal 7capa|xu6rj<7a|iivo; à(d6r^\tA xe xal &(Jiapxifi(jLa 
ttjXuoÛTOv. (Herod. Hist., V, 14.) 

(3) Hic mons ante Tarpeius dicius a virgine vestali Tarpeiâ, quae ibi ab Sabineis necata 
trmis, et sepulta : ejus nominis monimentum relictum, quod etiam nunc ejus rupes Tarpeium 
appellatur saxum. (Varr., De Ling, lat., V, 41.) 

(4) "O; ôà nCffoiv Aevxio; à xipLTinxà; laropeï, xaXoû irpayiiato; èi7tOv»(j.C(f y^pivoù; twv axeiraumQpûiïv 
SicXcdv TOtpfliBoûvai tôt; TroXirai; toù; 7coXe(iCou;... nÎ7Ci>v yàp à Ti|iT)Tixè;, ou xal «porîpov é(iv^96Tiv, 
dYY^^o^ çTjffiv Oui ttî; TopTceia; àicoaiaXTivai vyxxwp èx xoû x<*>p^ov SriXoxyovxa xij) *Pci>(iuX(}> xàç ^evo- 
(fcivac xf| xopTQ icpô; xoO; Ia6ivov; ôiioXoyia;, ôxi pisXXei xà <nceiia<i67ipia aOxwv alxEiv &izXa, Sià x^ç 
iiow6xT)xo; xûv ô{ioXoYt'»v 7iapaxpo'J<Ta|iivTi, Svvapiiv xe àÇi(o<rovxa 7ié|XTCeiv ènl x6 çpoypiov êtépav vvixxè^ 
&C aux<^ oxpaxTjXdTç KapaXn4/0|iévov xoù; 7:oXeji.iou; y^jAvoù; x«v StcXcov • x6v Se àyYeXov aùxojwXiQffavxa 
«pèc t6v poffiXéa £a6{vu>v, xaxiQfOpov y^véodai xcôv nj; TapmCaç pouXeu|iaxci»v. (Dion., ^it^ rom«, 
n, 38.) 
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surent sauver les objets sacrés de leur culte, plus tard, elles 
les abandonnèrent timidement aux flammes, dans Tincendie de 
Tan 5i3, sous le consulat de Q. Lutatius et A. Manilius Torqua- 
tus Atticus. Métellus, par ses exhortations et ses supplications, 
ne put les décider à remplir leur devoir au péril de leur vie. 

Qu'on lise, dans Macrobe et dans Pline, le menu du festin d'inau- 
guration du Flamine de Mars, auquel prirent part, chez le récipien- 
daire Lentulus, sur des lits d'ivoire, mais séparément, dans le 
troisième triclinium, les quatre vestales Popilia, Perpennia, Licinia, 
Arruntia, la Flaminique Publicia et sa belle-mère Sempronia, 
peut-être le narrateur Métellus et neuf ou dix ministres sacrés (i), 
on verra que les vestales ne se faisaient pas un devoir de la retraite 
et de Tabstention des festins; on pourra même juger que ceux 
qu'elles honoraient de leur présence n'étaient pas les moins nom- 
breux ni les plus conformes aux lois de la simplicité, dans les 
décors, dans les meubles, aussi bien que dans le choix des mets (2). 

Quant aux satisfactions de la bienfaisance, elles leur étaient 
étrangères. Les historiens célèbrent la grandeur d'âme d'Horatius 
Coclès, de Clélie, des Décius, des Fabius, de la mère des Grac- 
ques ; les Libéralités des empereurs sont célébrées dans les au- 
teurs et sur les médailles : on cherche en vain dans la vie des 

* 

vestales quelque trait saillant de générosité : à l'exception de quel- 
ques rares affranchissements, de quelques bienfaits communs, 
mentionnés dans les inscriptions, aucun acte de dévouement envers 
les malheureux ne s'est révélé à nous. Au dire du préfet Sym- 
maque même^ la suppression des vestales attirait bien les châti- 



(i) Domus ornata est. Triclinia lectis eburneis strata fuerunt. Duobus tricliniis pontifices 
cubuerunt, Q. Catulus, M. iEmilius Lepidus, D. Silanus, G. Caesar rex sacrorum^ P. Scxvola 
Sextus, Q. Cornélius, P. Volumnius, P. Albinovanus et L. Julius Caesar augur, qui eum 
exauguravit. In tertio triclinio Popilia, Perpennia, Licinia, Arnintia, virgines Vestales, et 
ipsius uxor Publicia, flaminica, et Sempronia socrus ejus. (Macrob., Sat.y II, 2.) 

(2) Cœna haec fuit : ante cœnam, échinas ostreas cnidas, quantum vellent, peloridas, sphon- 
dylos, turdum, asparagos; subtus gallinam altilem, patinam ostrearum, peloridum, balanos 
nigros, balanos albos ; iterum sphondylos, glycomaridas, urticas, fîcedulas, lumbos capra- 
gines, aprugnos^ altilia ex farina involuta, fîcedulas, murices et purpuras. In cœnâ, sumina 
sinciput aprugnum, patinam piscium, patinam suminis, anates, querquedulas elixas, lepores, 
altilia assa^ amylum, panes picentes. (Macrob.^ Sat,, II, 9.) 

3 
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ments des dieux ; mais, dans Toccasion si belle de faire valoir, 
si elles Tavaient possédée, une vertu tant appréciée des hom- 
mes, il ne montre point cette suppression comme un malheur 
qui privait les pauvres de leurs bienfaitrices ; disant éloquemment 
par son silence que cette corde si puissante ne pouvait point vibrer 
en faveur de ses clientes. Aussi saint Ambroise ne craignait-il pas 
une défaite quand il défiait les vestales, avec tous les collèges sacer* 
dotaux, de montrer les captifs qu'elles avaient rachetés, la quantité 
d'aliments fournis aux pauvres, les secours procurés par leurs soins 
à ceux que les malheurs avaient chassés de leur patrie (i). 

Malgré les grandes chutes, malgré les lacunes résultant de Finsuf- 
fisance de leur règle, les vestales jouissaient d'une grande consi- 
dération; les tribuns mêmes du peuple s inclinaient devant leur 
influence. Cette considération se manifestait souvent, par les statues 
qu on leur érigeait, non-seulement dans le temple de Vesta, mais 
aussi dans d'autres sanctuaires et dans des lieux du domaine privé, 
puisqu'on découvre les bases de ces statues dans des quartiers 
éloignés du temple de Vesta. En effet, <( l'inscription donnée par 
Gruter (p. 3oi, i) a été trouvée, dit M. de Rossi^ loin de Vaedes 
Vestae, près de Sainte-Marie-Majeure; je la crois appartenante à la 
maison de Praetextatus, qui était dans ces environs. Les deux 
dédiées par Julius Balbillus sacerdos Solts (Gruter, 3 lo, 6 ; 3 1 2, 2), 
je les crois provenantes du temple du Soleil , hors la porte Por- 
tuensis : enfin, les deux de Junia Torquata (Grut., 25, 10; 3io, 3) 
sont de provenance incertaine. Une de ces deux bases portait 
(dit-on) la statue, aujourd'hui au musée du Capitole, dessinée par 
Spon, Mise, erudit. Antiq., p. i5o. Mais la chose n'est pas sûre. » 
(Let., 16 juin iSyS). Cette considération se manifestait encore par 
les éloges, qu'on leur prodiguait dans les inscriptions, et par les 
témoignages publics que leur rendait le Sénat (Grut., 3 10, 5). 

Les inscriptions célébraient spécialement la chasteté des vestales, 
la régularité de leurs mœurs, leur sainteté, leur piété, leur zèle 



(i) Numerent quos redemerint templa captivos, quae contulerint alimenta paupcribus, 
exsulibus vivendi subsidia ministraverint. (S. Ambr. Epist, XVIII, i6.) 
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pour le culte des dieux (Grut., p. 3ii, i), et même les dignités 
civiles obtenues sous leurs auspices par les particuliers. Ainsi 
savons-nous que, par la protection de Campia, D. Veturius Callis- 
tratus fut nommé procurator rationalis summarum bibliotheca- 
n/m -4 1/^^// (Murât., p. 172,2). 

Les faits et les écrits disent aussi la haute estime vouée aux ves- 
tales. Lorsque les Romains, fuyant devant les Gaulois, quittaient 
les murs de la ville, L. Albinus aperçut dans la foule des fuyards 
les vestales, à pied, sans serviteurs, emportant péniblement, ou 
suivant, pieds nus (i), les objets de leur vénération : aussitôt il fit 
descendre de son char sa femme et ses enfants, pour y faire monter 
ces vierges avec leur dépôt sacré; et, se détournant de sa route, il 
les conduisit à Géré, où elles se réfugiaient (2). Plus tard, le ser- 
vice rendu aux vestales parut assez important pour en perpétuer le 
souvenir par une inscription (Borghèse, Œuvres, III, p. 5, i), encore 
assez claire, bien que le fragment disparu emporte le nom> inconnu 
jusqu'à ce jour, du Flamine Quirinal, qui rivalisa de zèle avec les 
vestales, ou, comme le pensent Niebuhr, Fabretti, Mommsen, celui 
de L. Albinus, plébéien, qui pourvut à ce que les sacrifices rie fus- 
sent point interrompus; Plutarque dit cependant que le feu 
sacré ne fut rallumé, par les vestales, qu'après la guerre (3). Les 
Cérites reçurent les vestales avec une grande vénération et bienveil- 



(i) Virgines simul ex sacerdotio Vestœ nudo pede fugientes sacra comitantur. Tamen ezce- 
pisse fugientes unus e plèbe fertur L. Albinus, qui, depositis uxore et liberis, virgines in 
plaustrum recepit, adeo tum quoque in ultimis religio publica privatis afifectibus antecellebat. 
(Flor., I, i3.) 

(2) Virgines Vestales cetera, inter se onere partito, ferunt via quae Sublicio ponte ducit ad 
Janiculum. In eo divo eas quum L. Albinus, de plèbe romand homo, conspexisset, plaustro 
conjugem ac liberos vehens... irreligiosum ratus sacerdotes publicos, sacraque populi romani 
pedibus ire ferrique^ se ac suos in vehiculo conspici, descendere uxorem ac pueros jussit, 
virgines sacraque in plaustrum imposuit, et Caere^ quô iter sacerdotibus erat^ pervexit. 
(Liv. V, 40.) 

*£vTaûOa Acuxioç ^AX6(voc, &vi?jp 5Yi(iOTtxàc, iv toî( ^ eu^ovioiv it^xe xéxva VT)irta xal Ywatxa lurà 
Xpv){&dcta>v &vocYxai(i>y èç* à(ià^c {>icexxo(iCC(ov. *Ûc S' e^ tàc icopOévouç iv xoTc xéXirotç çepoOooc TOt tûv 
Occôv lepà BepoticeCoc ipi^itouç icapomopeuoiiivoiç xal xaxoica6ou<ra<, toex^ xk* ifwatxa (Lcxà xcôv ica(6a>v xai 
Ttôv xpv){tdlta»v xa6c>fiyv dncà xviç &(ijdiv)C èxeCvaic icapé8a>xev éicifirivat xal SiofVYeTv eU tiva tûv iXXvjvC&DV 
ic6Xic0v. (Plut., CamiU, XXI, 2.) 

(3) Kai ta TÎi; 'Eoriaç îwp, 5 ttfirà t6v icéXciiov (nrô TÔiv icopOtvwv àvfl«CTO|iivov aîOiç àçccviCeiv xal 
o6cwtWou toOc 9cpoXiic6vTac t^ ic6Xiv 6v8i5o( ocùtoTç ivéï&svov. (Plut., CamiL^ XXXI^ 4.) 
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lance^ en mémoire de laquelle Camille contracta un traité d'hospi* 
talité avec eux (i). Ils en rappelèrent le souvenir. Tan 402, sous le 
consulat de C. Sulpicius Peticus et M. Valerius Publicola, pour 
détourner la guerre dont ils étaient menacés de la part des Ro- 
mains (2). 

Un membre de la famille des Claudes s'étant arrogé les honneurs 
du triomphe sans le consentement du peuple, Claudia, sa sœur, 
vestale, monta sur le char du triomphateur et l'accompagna jus- 
qu'au Capitole, afin que les tribuns ne pussent point mettre oppo- 
sition au cortège (3). Selon Cicéron (4) et Valère Maxime, ce fut la 
fille et non la sœur qui, apercevant son père comme arraché du char 
par la violence d'un tribun du peuple, se jeta entre les deux avec un 
élan admirable, et arrêta le plus redoutable pouvoir dans l'exercice 
de ses vengeances. Il y eut ainsi deux triomphes : celui du père, 
montant au Capitole, celui de la fille, rentrant au temple de Vesta(5). 
C'est ce souvenir de famille, plus certain, du moins pour la qualité 
de la personne et par la probabilité du fait, non celui de Claudia 
Quinta, que le monétaire nous paraît avoir voulu rappeler sur le 



(i) Camillus senatusconsultum facit... cum Caeritibus publiée hospitium fîeret quôd sacra 
populi romani ac sacerdotes recepissent^ beneficioque ejus populi non intermissus honosdeûm 
immortalium esset. (Liv., V, 5o.) 

Urbe a Gallîs capta, quutn Flamen Quirinalis virginesque Vestales sacra onere partito 
ferrent, easque pontem Sublicium transgressas et clivum qui ducit ad Janiculum descendere 
incipientes L. Albinus, plaustro conjugem et liberos vehens, adspexisset, propior publics re- 
ligioni quam privatse caritati, suis ut plaustro descenderent imperavit : atque in id virgines 
et sacra imposita, omisso cœpto itinere, Cseretem oppidum pervexit. Ubi cum summâ vene- 
ratione recepta, grata memoria^ ad hoc usque tempus hospitalem humanitatem testantur. 
(Val. Max., I, i, lo.) 

(2) Legati... deos rogaverunt, quorum sacra bello gallico accepta rite procurassent... conver- 
sique ad delubra Vestse, hospitiumque flaminum vestaliumque ab se caste ac religiosè cultum 
invocabant : « ... Csere, sacrarium populi romani, diversorium sacerdotum, ac receptaculum 
romanorum sacrorum, intactum inviolatumque crimine belli, hospitio Vestalium cultisque diis 
darent. » (Liv., VII, 20.) 

(3) Virgo Vestalis fratrem, injussu populi triumphantem, ascenso simul curru, usque in 
Capitolium prosecuta est, ne vetare, aut intercedere fascuiquam tribunorum esset. (Suet., 
Tiber.y 2.) 

(4) Non virgo illa Vestalis Claudia, quae patrem complexa triumphantem, ab inimico tri- 
buno plebis de curru detrahi passa non est ? (Cic, Pro M. CœL, 14.) 

(5) Claudia Vestalis virgo, quum patrem suum triumphantem e curru violenta tribuni plebis 
manu detrahi animadvertisset, mira celeritate utrisque se interponendo, amplissimam potes^ 
tatem inimicitiis accensam depulit. Igitur alterum triumphum pater in Capitolium, alterum 
filia in aedem Vestae duxit. fVal. Max., V, 4» 6.) 
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revers de deux médailles de la famille Claudia, bien que le judicieux 
Eckhel déclare (V. page 173) qu'il est difficile de décider si le sujet 
se rapporte à la matrone ou à la vestale. L'une de ces monnaies est 
en or; Tautre, un denier d'argent, lui est en tout semblable, sauf le 
métal. En voici la description : 

C. CLODIVS C, F. Tête de Flore couronnée de fleurs ; derrière la tête, 
une fleur. 

Cf. VESTALIS. Vestale assise à gauche, tenant le simpule. (Cohen, 
Claudia, 9, 10.) M. C. 

Cicéron, dans ses Catilinaires, compte les vestales parmi ce que 
les Romains avaient de plus cher. Les vexations, qui leur étaient 
faites le saisissaient d'horreur; il regarde comme une faveur des 
dieux de les avoir sauvées, avec la patrie et ses temples, des fureurs 
de Catilina; aussi, après un pareil succès, se sent-il prêt à braver 
sans crainte les rigueurs de la fortune (i). 

Dans sa défense de Fontéius^ après avoir énuméré les raisons 
qui militaient en faveur de son client, le même orateur trouve une 
arme puissante dans la profession de Fontéia, sœur de Taccusé, 
qui, ayant imploré tant d'années sur ses juges et sur leurs enfants 
la protection des dieux, sollicitait leur juste bienveillance pour son 
frère, son unique appui, et seul objet de son affection : les gémis- 
sements de la vestale troubleraient le silence du temple; l'abondance 
de ses larmes pouvait éteindre le feu éternel^ qu'elle avait entre- 
tenu jour et nuit, et provoquer par la cessation de ses vœux, que 
les dieux n avaient pas méprisés, la ruine de la République (2). 



(i) Nunc, si hune exitum consulatûs mei dii immortales esse voluenint, ut vos, P. C.^ popu- 
lumque romanum ex csede misera : conjuges, liberosque vestros, virginesque Vestales ex 
acerbissimâ vexatione : templa, atque delubra, hanc pulcherrimam patriam omnium nostrûm 
ex fœdissimâ flammâ... eriperem : quscumque mihi uni proponetur fortuna, subeatur. (Cic, 
Jn Cat,, IV, 2.) 
Vexationem virginum Vestalium perhorresco. (Cic, In Cat,, IV, 12.) 

(2) Num etiam de matris hune complexu... avellet atque abstrahet? praesertim cum virgo 
Vestalis ex altéra parte germanum fratrem complexa teneat, vestramque, judices, ac populj 
romani fidem imploret : qus pro vobis liberisque.vestris tôt annos in diis immortalibus pla- 
candis occupata est, ut ea nunc pro salute suâ fratrisque sui animos vestros placare possit. 
Gui miserae quod praesidium, quod solatium reliquum est, hocamisso?... Nolite pati, judices, 
aras deorum immortalium, Vestseque matris^ quotidianis virginis lamentationibus de vestro 
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Jules César usa de leur influence, pour obtenir sa grâce auprès de 
Sylla(i). Tibère fit valoir, devant le Sénat, la demande de Junia 
Torquata, pour que le lieu d'exil de son frère fût fixé à Cythère, 
non à Gyare. Le Sénat eut égard à cette protection (2). Messaline 
implora leur assistance : quand elle vit se former et grossir Torage 
qui devait l'emporter, elle conjura la plus ancienne des vestales^ 
Vibidie, d'aller à Ostie implorer l'assistance de l'empereur, grand- 
pontife. Vibidie pénétra dans la ville^ malgré l'affranchi Nar- 
cisse; elle sollicita vivement que l'épouse ne fût pas condamnée à 
mort sans être entendue. Narcisse répondit que le Prince l'enten- 
drait ; qu'en attendant, la vestale se retirât et reprît les fonctions 
sacrées de son ministère (3). 

Lorsque Tarmée de Vespasien, sous les ordres de Cérialis et 
d'Antoine, campait devant les murs de Rome, aux députés de 
Vitellius furent adjointes les vestales, portant à Antoine des lettres 
dans lesquelles l'empereur demandait la paix, ou de retarder un 
jour, pour prendre conseil, le combat qui devait décider de son 
pouvoir. Elles furent congédiées avec égard, sans avoir obtenu 
l'objet de leur mission (4). 

Dide Julien, voyant Septime Sévère marcher en vainqueur sur 



judicio commoveri. Prospicite, ne ille ignis aeternue^ nocturnis Fonteise laboribus vigiliisque 
servatus^ sacerdotis vestrse lacrymis exstinctus esse dicatur. Tendit ad vos virgo Vestalis manus 
supplices, easdem, quas pro vobis diis immortalibus tendere consuevit : cavete, ne pericu- 
losum superbumque sit, ejus vos obsecrationem repudiare, cujus preces si dii aspernarentur, 
haec salva esse non possent. (Cic, Pro Font., 17.) 

(i) A dictalore Sullâ... per virgines Vestales, perque Mam. iEmilium et Aurelium Cottam, 
propinquos et affines suos, veniam impetravit. (Suet., Ccesar, I.) 

(2) Addidit insulam Gyarum immitem et sine cultu hominum esse, darent Junis familis, 
et viro quondam ordinis cjusdem ut Cytheram potius concederet; id sororem quoque Silanii 
Torquatam, priscae sanctimonise virginem^ expetere. in hanc sententiam facta discessio. (Tac, 
Ann.f III, 69.) 

(3) Messalina Vibidiam, virginum Vestalium vetustissimam, oravit pontificis maximi aures 
adire^ clementiam expetere... Narcissus Vibidiam depellere^nequivit, quin multfi cum invidiâ 
âagitaret ne indefensa conjux exitio daretur. Igitur auditurum Principem, et fore diluendi 
criminis facultatem respondit; iret intérim virgo, et sacra capesseret. (Tac, Ann,, XI, 
32 et 34.) 

(4) Obviae fuere et virgines Vestales^ cum epistolis Vitellii ad Ântonium scriptis : eximi 
siipremo certamini unum diem postulabat... Virgines cum honore dimissas. (Tac, HisU, 
111,81.) 

Suasitque senatui, ut legatos cum virginibus Vestalibus mitterent^ pacem aut certè tempus 
ad consultandum petituros. (Suet., VitelL, 16.) 
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Rome^ manifesta le désir que le Sénat priât les vestales et les prê- 
tres d'aller, vêtus de leurs ornements sacrés^ avec le Sénat lui- 
même, au-devant de Farmée de Sévère, pour implorer sa clé- 
mence (i). L'augure Faustus Quintillus s'opposa à sa demande. 

Honorées de Festime des plus grandes familles de Rome , les 
vestales recevaient le dépôt des biens des citoyens et des étran- 
gers (2), que les triumvirs Antoine, Lépide et Octave ne craignirent 
pas d'enlever, malgré l'inviolabilité du lieu qui les protégeait ; de 
certains testaments (3), de quelques traités, comme nous le voyons 
au sujet de la convention entre les triumvirs Pompée, César et 
Antoine, qui s'empressèrent de l'expédier à Rome, pour le mettre 
sous la sauvegarde des vierges de Vesta (4). De leur côté, elles 
répondaient, par la discrétion et la fidélité, à la confiance qu'on leur 
témoignait. Quand Auguste eut été informé par Titius et Plan- 
cus que le testament d'Antoine était entre les mains des vestales, 
il le leur fit réclamer : elles refusèrent d'abord de le livrer; mais ne 
se sentant pas assez fortes pour résister au futur empereur, elles 
lui firent répondre qu'il n'avait qu'à aller le prendre lui-même. 
Auguste se rendit chez ces vierges et s'empara du testament (5). 

Les vestales étaient réputées obtenir facilement des prodiges de 
la déesse dont elles gardaient l'autel. La vestale du nom de Tuccia 
fut accusée, en 609, d'avoir forfait à son vœu : forte de son inno- 
cence, elle s'adressa à Vesta, la conjurant, si elle avait toujours 
approché de son autel avec les mains pures, de faire qu'elle pût 



(i) Julianus senatum rogavit ut virgines Vestales et ceteri sacerdotes cum senatu obviam 
exercitui Severi prodirent, et praetentis infulis rogarent. {Spart. ^Didius, 6.) 

(2) *AXXà xal Tcapà xaXç *EaTiàai injOô(ievoi nocpOévoïc ^aponcaraOïQxotç Tivà; xetaOai xal Çévcov xal 
Tco>iT(ôv i).a6ov èic£X6ovTe;. (Plut., Anton., XXI, 4.) 

(3) Testamentum ejus aperitur, quod idibus septembribus proximis in Lavicano suo fecerat, 
demanda veratque virgini Vestali maxime. (Suet., Cœs., 83.) 

Testamentum, L. Planco, G. Silio consulibus, tertio nonas aprilis, antè annum et quatuor 
menses quàm decederet, factum... depositumque apud se, virgines Vestales cum tribus signa- 
tisque œquè voluminibus protulerunt. (Suet., Aug», 100.) 

Augusti testamentum illatum per virgines Vestae. (Tac, Ann., I, 8.) 

(4) *Eç xaûxa (TuvéÔïioocv xal xaûxa <Tviv8Yp«'^avT0 xal è<nr)(i.iivavTO, xal xaî; lepaï; 7cap6évoi; çvXàffasiv 
iice(i4Mcv èç *P(o|iy|v. (App., De Bel. Civ., V, 73.) 

(5) 'ÀTCodpàvxec ^x^*^^ ^P^C Kaivapa xal Tcepi xûv *Avx(ovCou 6iaOY)xcÂv éYCvovxo {Ar,vvxal xà ysypait- 
|tfva ovveiSdxec. *Airéxeivxo 8*a^xai Tcapà xat; 'Eoxidai icapOévoi;, xal KaCaapo; alxoûvxo; oOx éScoxocv el Bï 
^u)oiTO Xa(t6dveiv, iXOetv otùxèv ixéXevov. (Plut., Anton,, LVIII, 2.} 
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puiser de Teau du Tibre dans un crible, et la transporter jusqu'à 
son temple : la déesse lui accorda la faveur de prouver ainsi son 
innocence (i). Le musée Chiaramonti, du Vatican, possède, sous 
le n* 686, un remarquable souvenir de cette fiction. Une statue, de 
grandeur naturelle, en marbre, représente Tuccia, tenant dans ses 
mains un crible, malheureusement restauré, sur le bord duquel 
on lit l'inscription de teneur incertaine : S. K. PELLO. Siccalum- 
niampello. Rich, au mot VESTALIS, cite aussi une pierre gravée, 
rappelant le même fait. 

Une jeune vestale, de création récente et nouvellement instruite, 
à laquelle Emilia avait confié la garde du feu sacré, le laissa s'étein- 
dre; Emilia, qui avait manqué de prévoyance, étendit sur le foyer 
son plus beau carbasuSy en suppliant la déesse de la soustraire à la 
mort; aussitôt le brasier éteint se ralluma (2). On croyait que, par 
leurs prières, ces filles retenaient les esclaves fugitifs, quand ils 
n'étaient pas encore sortis de la ville (3). 

Nous ne porterons pas au compte des vestales, comme A. Ful- 
vius^ L. Faunus (4) et quelques auteurs modernes, la fable de 
Claudia Quinta. Sous le consulat de M. Cornélius Cethegus et 



(i) Eodem auxilii génère Tucciae, virginis Vestalis, incesti criminis reae, castitas infamiœ 
nube obscurata emersit : quce, conscientiâ certse sinceritatis sus, spem salutis ancipiti argu- 
mento ausa petere est; arrepto enim cribro, « Vesta, inquit, si sacris tuis castas semper 
admovi manus, effice, ut hoc hauriam è Tiberi aquam, et in aedem tuam perferam. » Auda- 
citer et temerè jactis votis sacerdotis, rerum ipsa natura cessit. (Val. Max.^ I, i, 5.) 

Exstat Tucciae Vestalis incestse precatio, quâ usa aquam in cribro tulit, anno Urbis DCIX. 
(Plin., Hist. nâf.,XXVlII, 2.) 

(2) A^yetai ÔTQîtoTe xoû Twpè; èxXtiiovTo; Si* 6XiY(i>p(av Tivà i^; Tore aOtà 9v>aTT0VffTjç AIiaiXCoç, i'd^ 
icopOévco T(ôv vecoorl xaTeiXçytiévtov xal âpri (JocvOocvovaûv TcapaSouori; n^ ém(iéXeiocv xapax^ 7co»i^ Y^éoOai 
xatà Ti?lv noXiv 6).r,v, xal Çt^tyi^i; wapà xwv iefOipocvTÛv jat; ti (iia^rpia Trepl xh Tcûp tyj; (epcCa; ixdft^^i 
Yeyovô; • 6v0a hy\ çowi ti?1v Al(iiXîav àvaixiov |xèv ou<yav àuopoujiivYiv 8 * ItX t^ 9V(i6e6T)x6xi, Tcapôvrtov twv 
Upé(i>v xal TWV àXXtâv icapOÉv(i>v^ xàç X'^P^^ ^^^ '^^^ P(i>{i.6v èxxeCvaaav elneîv * « *E(rrCa xî^; 'PwjiaCwv 
ic6Xe(i>; çvXoÇ, el (jiv ôaico; xal SixaCo); xexéXexd voi xà lepà xpôvov ôXCyq) 5^6vxa xpiaxôvxa éxoû;, xal 
4a>x^v IxQMtsd. xaOoipàv xal a(ô(ia &')'v6v iTct^dvYiOC |xoi xal ^otiOyivôv yc* ^^^^ V-^ TcepttS^Q; x^ aeauxtjc Upeiav 
otxxioTOv (lôpov ànoOocveiv »* ...Taux' eliroû<yav xal HEpiffi^Çaffav àirà xy); xapicaoCwic èaOTJxoç, fiv Ixvxcv 
èvBefiuxuïa, ^Xeîv x6v xeXaiJiûva èicl xàv p(i>(iôv • jiexà 5è xiJjv eOxi^v Xi^ouoiv 6c xtj; xaxcTJ/vYiiiv*!; Tcpè 
icoX).oû, xal oOSÉva çuXotxTOuaT); onivOYipa xé^poiç àvaXàfi^ai çXoya tcoXXi^ Sià xvj; xaprcdaoi). (Dion., 
Ant, rom.^ lï, 68.) 

(3) Vestales nostras hodiè credimus nondum egressa Urbe mancipia fugitiva retinere in loco 
precatione. (Plin , Hist. nat., XXVIII, 2.) 

(4) Navis verô... haesit. Quam tamen Claudia Vestalis mira fiacilitate traxit. (L. Faun., De 
Ant, urb, Rom.f II, 21.) 

Inde Bonae delubra Deae quœ Claudia Quinta Vestalis posuit. (A. Fulv., Antiq.^ lib. I.) 
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P. Sempronius, Fan 548, lorsque la pierre Idéa fut transférée de 
Pessinonte à Rome, Claudia obtint, par ses supplications, que le 
bateau qui portait la déesse, et qui s était arrêté immobile au milieu 
des flots, reprît sa marche et suivît le câble, qu elle entraîna sans 
effort, en présence des vestales et du nombreux cortège accouru pour 
la recevoir (i). Julien IL F Apostat, dans son discours sur la Mère 
Idéa, ajoute, en zélé païen, quelques circonstances à ce récit et fait 
de Claudia une vestale . Selon lui, le vaisseau, construit pour aflfironter 
les flots de la mer, trouvait un obstacle insurmontable dans Tinsuffi- 
sance du lit du Tibre. Ce fut assez pour susciter des soupçons 
malveillants contre Claudia Quinta. La vestale, disait-on, ne s'était 
pas conservée pure, et la déesse en témoignait son mécontente- 
ment. Humiliée de ces calomnieuses suppositions, Claudia invoque 
Idéa et parvient à dégager le navire, à l'attirer même à une grande 
distance, avec sa ceinture quelle avait attachée à Favant (2). 



(i) Procedunt pariter matres, nataeque, nurusque ; 

Quaeque colunt sanctos virginitate focos. 



Illa velut medio stabilis sedet insula ponto : 

Âttoniti monstro stant paventque viri. 
Claudia Quinta genus Clauso refercbat ab alto; 

Nec faciès impar nobilitate fuit. 
Casta quidem; sed non est crédita : rumor iniquus 

Lœserat, et faisi criminis acta rea est. 
Haec ubi castarum processit ab agmine matrum, 

Et manibus puram fluminis hausit aquam, 
Ter caput irrorat, ter tollit in œthera palmas; 

Quicunque adspiciunt, mente carere putant : 
Submissoquc genu, vultus in imagine divae 

Figit, et hos edit, crine jacente, sonos. 
Supplicis, aima, tuae, genitrix, fccunda deorum, 

Accipe sub certâ conditione preces. 
Casta negor : si tu damnas, meruisse fatebor; 

Morte luam pœnas judice victa deâ. 
Sed, si crimen abest, tu nostrae pignora vitœ 

Re dabis; et castas casta sequere manus 
Dixit; ei e tigno funem conamine traxit. 

Mira, sed et scenâ testiticata loquar : 
Mota dea est; sequiturque ducem, laudatque sequendo. 

(Ovid., Fast,, IV, 296-327.) 
Vel tu^ quœ tardam movisti fune Cybellem, 

Claudia turritae rara ministra deae. 

(Prop., IV, Eleg.^ 12, 5i.) 
(2) UcLoa lï jiYixfltvi^ TcpooTQY^fo f^ èvT£ÛOev. *H Ôs oO^ f|TTov à(i£tootivYiTo; jv • tûOTt èitmimi xatà ttj; 
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Cicéron, Tite-Live^ Ovide et Minucius Félix rangent Claudia parmi 
les matrones (i). 

En réponse à une vestale qui, digne émule de Tarpeia, arrosant 
Tautel de ses larmes (2), avait écrit le vers suivant : 

Felices nuptœ; moriar, nisi nubere dulce est! 

ce Heureuses les mariées; que je meure s'il n'est pas doux de se 
marier! » Sénèque résume ainsi les égards dont elles étaient entou- 
rées : c( Devant vous, les magistrats baissent leurs faisceaux; les 
préteurs et les consuls vous cèdent le pas; est-ce donc à vil prix 
que vous êtes vestale? )) (3). 

Les Romains poussaient si loin le respect pour tout ce qui concer- 
nait les vestales et la sainteté du temple de Vesta que, tous les ans, 
à jour fixé, c'était le xvii des calendes de juillet, 1 5 juin, noté dans le 
calendrier f. q. st. d. f., Quando stercus delatum, fas, on transfé- 



j (ep<i)(jivT)c nf^ iiavaYe<jTàTY)v U{xo<tuvt)v TcapOcvov, 8eivi?j xal &Sixoc (mo^/Ca* xal t^ KXcoSCov ^wvto * toûto 

( yàp 6vo{i.a YJv t^ (re(iv^ TcapOevcp * ^i^ Tcavtdicaatv à)^pauTOV, (iir)5è xaOapàv çuXàrreiv éocuxifjv t^ Oe^... 

j 'Eicel ôè éwpa tP^v amov ifi7\ xaO ' éowT?j; èÇiaxuouaov, irepieXoûaa rPjv Çwvriv, xal TcepiOeïda tîî; ve<i>c xotç 

dbtpoiç... xal 5i?i t?iv vaûv oOx âxCvri<ie jiôvov, àXXà xal eîXxuœv iizX iroXv» t6v foûv. (Julian,, Orat.f V, 
pag. 160.) 

Claudia, quae navem cum sacris Matris deûm Idaeœ obhaerentem Tiberino vado extraxit, pre- 
cata propalam, ut ità demum se sequeretur, si sibi pudicitia constaret. (Suet., Tiber., 2.) 

(i) Nonne te, si nostrae imagines viriles non commovebant, ne progenies quidem mea, Q. illa 
Claudia, œmulam domesticae laudis in gloria muliebri esse admonebat? (Cic, Pro M. 
CcsLy 14.) 

Fœmina autem, quae matronarum castissima putabatur, Q. Claudia. (Cic, De Arusp, 
Resp., 27.) 

Matronse primores civitatis, inter quas unius Claudiae Quintae insigne est nomen, acce- 
pere : cui diibia, ut traditur, anteà fama clariorem ad posteros tam religioso ministerio pudi- 
citiam fecit. (Liv. XXIX, i4.) 
Ut cingulum matronœ navicula sequeretur, (Min. Fel., Octav., p. 66.) 

(2) Quantum ego sum Ausoniis crimen factura puellis 

Improba virgineo lecta ministra foco? 

Palladis extinctos si quis mirabitur ignés 
Ignoscat ; lacrymis spargitur ara meis. 

(Prop., IV, Eleg.y 4, 43.) 

(3) Virgo Vestalis scripsit hune versum : 

Felices nupts; moriar, nisi nubere dulce est! 

Contra vestalem. Aut experta juras, aut inexperta pejeras. Neutrum sacerdotis est. Tibi magi- 
stratus fasces suos submittunt, tibi consules prsetoresque via cedunt : numquid exiguâ mercede 
virgo es?Sacerdos raro juret, nec unquam nisi per Vestam suam. Moriar; numquid de nuptiis 
appellata es? (Scncc, VI, Controv, 8.) 
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rait, notre auteur ne dit pas, en cérémonie, comme Ampère le lui 
fait dire, on transférait du temple à un carrefour ou angiportus, 
clos par la porta Stercoraria et situé vers le milieu du clivus Capi- 
tolinuSy ce que signifie le nom embaumé de cette porte , nom que 
nous ne pouvons traduire : 

Le Latin, dans les mots, brave Thonnêteté; 
Mais le lecteur français veut être respecté. 

Ces matières, ajoute le poète des Fastes^ étaient déversées par le 
Tibre dans la mer Tyrrhénienne (i). La première partie de ce jour 
devait être respectée à ce point, qu'il n'était point permis à la Flami- 
nique Diale de se peigner, de se rogner les ongles, ni de remplir 
certaines autres obligations, avant que la purification du temple 
fût accomplie (2). 

Quand les vestales avaient failli à leurs devoirs, les calamités 
publiques leur étaient imputées. L'an 278, sous le consulat de 
M. Fabius et L. Valérius, de grands prodiges vinrent eflFrayer la 
ville de Rome. Les augures consultés déclarèrent que quelque 
divinité était irritée, parce qu'elle était frustrée des honneurs qui 
lui étaient dus, et qu'on ne lui offrait pas les sacrifices avec la 



(1) Stercus ex aede Vestae XVII kal. Jul. defertur in angiportum médium ferè clivi Capi- 
toliniy qui locus dauditur porta Stercoraria : tantae sanctitatis majores nostri judicaverunt. 
(Fesl., De Verb. Signif., XVII.) 

Q. s. D. F. Quando stercus delatum fas : eodem modo in Pastis notatur dies^ qui talis est, 
ut œdis Vestae purgetur stercusque in alvum Capitol inum eversum certo loco condatur. (Fest., 
De Verb. Sign\f,, XV.) 

Quando stercus delatum, fas : ab eo appellatus^ quod eo die ex aede Vestae stercus everritur, 
et per Capitolinum clivum in locum defertur certum. (Varr., De Ling, Lat,, V.) 

Tertia lux veniat, quâ tu, Dodona Thyene, 

Stabis Agenoreae fronte videnda bovis^ 
Haec est illa dies, quâ tu purgamina Vestae 
Tibri per Etruscas in mare mittis aquas. 

{0\\d., Fast.y VI, 711.} 
(2} Nam mihi sic conjux sancta Dialis ait : 

Donec ab iliacâ placidus purgamina Vestâ 
Detulerit flavis in mar^ Tibris aquis, 
Non mihi detonsos cri nés depectere buxo. 

Non ungues ferro subsecuisse licet ; 
Non tetigisse virum , quamvis Jovis ille sacerdos, 
Quamvis perpétua sit mihi lege datus. 

(Ovid., Fast., VI, 226.) 
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pureté et la piété requises. Une enquête fut faite. Opimia, reconnue 
coupable, fut conduite au supplice ; ses deux complices expirèrent 
sous les coups de verges, et la colère des dieux se déclara satis- 
faite (i). 

f Neuf ou dix ans plus tard, une grande mortalité sévissait sur les 

I femmes enceintes ; leurs enfants naissaient avant terme et privés de 

la vie ; un esclave déclara aux pontifes qu'une vestale offrait pour 
le peuple des sacrifices impurs. Orbinia subit le châtiment infligé à 
son crime; Tun de ses complices se donna la mort; l'autre subit la 
peine des verges, réservée aux esclaves : aussitôt le fléau cessa (2). 
Parmi les signes, réputés avant- coureurs des grandes épreuves 
publiques, un des plus redoutés par les Romains était l'extinction 
du feu sacré; soit qu'elle fût l'effet d'un prodige comminatoire 
opéré par les dieux (3), soit qu elle provînt de Tincurie; aussi, dans 
ce cas, au châtiment de la vierge négligente, chargée de l'entretenir, 
on joignait, comme expiation, les supplications et l'immolation des 
grandes victimes. Alors les affaires redevenaient prospères (4). 



1.- 



(i) nôcvta 5* eI; toûto auvéïeivev, d>c oT xe (i^vrsiçxai ol tûv tepcôv l^yy\xoL\ (ruvevéYXflcvreç to^ l|&iceip(o(c 
dnceçaCvo'/TO, Oeûv xoXoûerOaC rivoi;, oî oO xo(iCi^ovTai xà; vo(iC(iovc xifià;, où xaOapco;, où8à Mtù^ imx»* 

Xou|jiv(i>v aùxoî; x(ôv lep(ôv. ZiQxri<Ti; 5i?j (Jiexà xoûxo tcoXXt') 1% ndvxtûv êyCvexo 8uo 6è xov; i^Xty- 

xOëvxa; Sia7C(>àÇa(r6at, x9jv çOopàv, (ia(rrtY(i!>7xvxe; èv çocvepcj) ànéxxeivov xal icocpaxpîi(ia {uxà toûto 
xetXà xà tepd, xal xà \ucm\>\utxoL b>; àfeixoxcov aOxoi; xcôv Oeûv x6v x^^^^t iy^^'^* (Dion.^ Ant, rom,, 
VIII, 89.) 

(2) 'Ev xoiavxig 8è mjpiçopqî xïj; noXsb); oûori;, xoîç iÇrjTTPaîç xwv (epwv yivexat |&i^aic (wcô 806X0V 
Ttvà;, 5x1 (iCa xûv lepoTCoiûv TcapOévcov xûv çuXaxxoujcôv x6 àOàvaxov icûp 'Op^ivta xy)v napOrvCocv dncéXcoXe, 

I xal xà lepà Ouei xà xy)c icôXeci>;, oùx ouoa xaOapd... x(ôv 5è 8iaicpaÇ{iiv(ov, xiP^v àv(i>a(av 90690'/ ô {ièv Ixepoc 

ionnàv 8texpi^<Taxo * xàv 5' ëxepov ol xûv Up<ôv è7c((ncoicoi (ruXXaSôvxe; èv àyop^ \iÂaxiiis alxi(rà(uvot, xaOàicsp 
dcv8pdTCo8ov, àTcéxxetvov. *H (xiv ouv voao; 1^ xat; ^waiÇl xaxa(rxV)<{/a<xa, xal ô Tmîk^tç aOxûv fOopoc iirrà 
xoûxo xô îpY^v èicauffoxo eOôû;, (Dion., Ant.rom,, IX, 40.) 

(3) Superique minaces 

Prodigiis terras implerunt, athera, pontum. 

Vestali raptus ab arâ 

IgniS; et ostendens confectas flamma Latinas, 

Scinditur in partes, geminoque cacumine surgit 

Thebanos imitata rogos. 

(Luc, Phars., i, 5 19.) 

(4) Plus omnibus aut nunciatis peregrè, aut visis domi prodigiis, terruit animos hominum 
iynis in sede Vestœ exstinctus... Id quanquam nihil portendentibus diis, ceterum negligentiâ 
humanâ acciderat, tamen et hostiis majoribus procurari, et supplicationem ad Vestœ haberi 
placuit. (Liv., XX VIII, 1 1 .) 

Vestde penetralis ignis exstinctus... Et supplicationes de more habitas sunt. (Liv., XLI, 2.) 

Vestx penetralis ignis exstinctus supplicationibus habitis, in Hispaniâ et Histrifi bella 

prospéré habita sunt. (Jul. Obs.^ Prod,, LXII, 6.) 
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Les vestales avaient la mission d'attirer, par leurs prières et 
leurs sacrifices, la protection des dieux sur la prospérité de rEtat(i), 
sur la santé du peuple romain, sur la santé et sur les projets des 
princes (2); d'immoler des victimes pour Tapaisement des mâ- 
nes (3); c'est sans doute dans ces supplications quelles s'adres- 
saient] à Apollon médecin, à Apollon Péan(4). Elles devaient 
entretenir le feu, qui brûlait perpétuellement dans la Ville, de- 
vant lautel de Vesta(5). Mais les auteurs ne s'accordent point sur 
les objets confiés à la garde de ces vierges. Les uns estiment que 
les vestales ne gardaient que le feu éternel (6 ) , appelé aussi feu 
troyen (7), feu phrygien, feu de Laomédon. Les autres prétendent 



(i) Quem vocet divum populus ruentis 

Imperî rébus? preceque fatigent 

Virgines sanctae minus audientem 

Carmina Vestam ? 

(Hor., I Od., 2, 25.) 

(2) Caesar incestam putat, quâ sacra feciente, vicit, triumphavit. (Plin., Epist, IV, ii.) 

(3) Hoc illud meritum est, quod continuare feruntur 

Excubias, Latii pro majestate Palatl ; 

Quod redimunt vitam populi, Procerumque salutera : 
Perfundunt quia colla comis bene, vel bene cingunt 
Tempora tâeniolis, et licia crinibus addunt. 
Et quia subter humum lustrales, testibus umbris, 
In flammam jugulant pecudes, et mutmura miscent. 

(Prud., Cont. Symmach,, lib. post., iioi.) 

Virgo vestalîs quae pro vobîs liberisque vestris tôt annos in diis immortalibus placandis 

occupataest. (Cic, Pro Af. Fonteio, 17.) 

(4) Eadem opinio sospitalis et medici dei, in nostris quoque sacris fovetur. Namque Tir- 
gines Vestales ità indigitant : 

APOLLO. MEDICE. APOLLO. PAEAN. 

(Mac, Sat^ I, 17.) 

(5) Virgines Vestales in Urbc custodiunto ignem foci sempiterni. (Cic, De Leg., UI.) 
Kal t6 |A6|&u9ev(&évoy IlaXXàSioy 5 90^1 xoa lepàç ^uXàrreiv TCopOévouc èv va'^i xeC|A6vov *£oT(ac EvOa 

xalxè &0dvaTOV SiotocbCETtti icvp. (Dion., Ant. rom., l, 69.) 

Et vos, virgineâ lucentes semper in arâ, 
Laomedonteae Trojana altaria flammae. 

(Sil. IulL, Punie, 1,542.) 

(6) "^toi {ièv o^v ouSèv <mb tcov iep<dv TCopOévoiv &XX* ^ xè âaSeorov i.eivo 9povpc7o6ai icup 
voitCl^ovai. (Plut., Num., IX, g.) 

KaCxoi Tivàç ovôèv tivai xà 9povpov|jivov (iic* avrûv ëtepov îj inip âfOixov Icrropoûvi. (Plut., Ca- 
mil,^ XX, 3.) 

(7) Donec Troicus ignis, et renatae 

Tarpeius pater intonabit aulœ. 

(Sut., IV, Syl., 3, 566.) 
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qu'il y avait, cachées derrière ce feu, des choses sacrées qu'il n'était 
permis à personne de voir, excepté à ces vierges^ et parmi ces 
choses était le Palladium apporté en Italie par Énée (i). Tel était, 
quoique, dans un autre passage, le même poète n'étende la défense 
qu aux hommes (2), le sentiment de Lucain, qui semble réserver à 
la seule grande-vestale le privilège de voir le Palladium, s'il est 
vrai, comme le pensent quelques traducteurs, que cui doive être 
pris comme relatif de sacerdos^ non de chorus (3). 

Plutarque, revenant une quatrième fois au secret gardé sur les 
objets sacrés du temple de Vesta et sur l'impossibilité de les voir, 
ajoute, avec Tite-Live : a Aucuns autres qui font semblant de 
m sçavoir touchant cela plus que n'en fait le commun, tiennent 
a qu'il y a deux tonneaux qui ne sont pas grans, dont 1 un est 
« vuide et tout ouvert, l'autre est fermé et plein ; mais qu'il n y a 
a que ces vierges qui les puissent voir : les autres estiment que 
<( ceux-là ayent controuvé ce qu'ils en disent pour autant que les 
a vestales jetèrent alors tout ce qu'elles peurent serrer dans deux 
« tonneaux qu elles cachèrent soubs terre dedans le temple de 
a Quirinus, à raison de quoi l'endroit », devenu un objet de véné- 
ration dans lequel il est défendu de cracher, a retient encore aujour- 
« d'huy le surnom des Tonneaux ; mais elles prirent sur elles ce 
« qui estoit le principal et le plus digne et s'enfuirent le long de la 



(i) 'Eviot $è civat Ttva çoalv àôéora toi; âXXot; lepà xpvmxoiuva, TiEpt u>v 5aa xat fruOéoOai xal çpdaai 
OcjiiTÔv, b* T(î) KaiJiiXXou piy y^Yp^i^ai. (Plut., Num., IX, 9.) 

01 8è t6 (liv ffûp, âoTcep izaç!* "EXXtivi, np6 Ippwv aîOeoOai xaôdfxrtov, à>Xia 8à xà èvtàç àOéocra xpu- 
^moOoti Tcfiai tcXi?iv tauxai; xaî; napÔévoi;, &; *E<màdot; èTcovojiaÇouffi. Kal TcXeî(rto; jièv Xô^o; xareTxe, x6 
Tpa>ix6v èxttvo IlaXXâSiov àTcoxeîaôai 6i'Alve(ou xo(ii(yôèv el; 'IxaXCav. (Plut., CamiLjXX, 6.) 

(2) Dî cinerum, phrygias colitis quicumque ruinas, 

Mnexque mei, quos nunc Lavinia sedes 
Servat et Alba, lares, et quorum lucet in aris 
Ignis adhuc Phrygius. nullique aspecta virorum 
Pallas, in abstruse pignus memorabile templo 
Gentis Iuleae vestris clarissimus aris 

Dat pia thura nepos. 

(Lucan., Phars.j IX, 995.) 

(3) Vestalemque chorum ducit vittata sacerdos, 

Irojanam soli cui fas vidisse Minervam. 

(Lucan., Phars,, I, 597.) 



NOTICE SUR LES VESTALES. 3l 

« rivière ( I ). » {Camille.) Ce^ lieu, appelé Z)o/zo/tz en latin, était 
près du grand égout. Varron mentionne aussi la défense de le pro- 
faner par des crachats; mais selon lui ces tonneaux renfermedent 
des ossements, ou des objets sacrés ayant appartenu à Numa, et 
qu'on y avait enfouis après sa mort (2). 

Tite-Live parle des feux éternels de Vesta et du gage fatal ren- 
fermé dans le sanctuaire de la déesse (3). Florus dit que Numa 
commit aux vestales la garde des anciles, du Palladium, de Janus 
à deux faces et surtout du feu sacré de Vesta (4) . Ovide, après avoir 
partagé Topinion générale, prétend qu'il n'y avait dans le temple 
aucune statue de Vesta et que sa rotonde ne renfermait que le feu 
perpétuel (5) ; mais les médailles, dont les revers exhibent le temple 
de Vesta, contredisent son assertion : la déesse est souvent repré- 
sentée à l'intérieur de la cella, comme on peut le constater en par- 
courant les descriptions reproduites à la suite de cette Notice. 

Denys d'Halicamasse, à qui Plutarque a fait de nombreux em- 



(i) Placuit Flaminem sacerdotesque Vestales sacra publica a caede, ab incendiis procul au- 
ferre... Flamen intérim Quirinalis virginesque Vestales, omissâ rerum suarum cura, quae 
sacronim secum ferenda, quae, quia vires ad omnia ferenda deerant, relinquenda essent, con- 
sultantes, quisve ea locus fideli asservaturus custodiâ esset, optimum ducunt, condita in 
doliolis sacello proximo œdibus Flaminis Quirinalis^ ubi nunc despui religio est, defodere : 
cetera, inter se onere partito, ferunt via quae Sublicio ponte ducit ad Janiculum. (Liv., V, 39.) 

01 Se 9cpoa7coiou(i£voi icXéov iTCicrcaffOa^ xi nepl toûtcov 5uo çoutIv oO (ley^ov; àicoxeiOai tKOovc ûv 
xèv i&èv dcvc((>YÔTa xal xfv6v, t^v $è TcXinpY) xal xaTauTeaT)(iQUT(jivov, à;i^oTépouc Sa t«xic irocvocYéat {tovatc 
tcopOévoK ôfatoùç elvai. 'AX>oi 5è toutou; 6iE«|/EÛa6ati vofACÇouat tco xà TC>.ei<rca tûv (epâv t6ts toc xÀpac 
i|i6aXo0aa< elc iriOoi»; duo xpu^ai xorrà ^vic U7c6 t6v veà>v toû KupCvou xal tàv tôicov èxeivov iTt xal vûv 
Ttôv UiOCoxciiv 9ëpe9^i r^ £iRii>vu(iCav. (Plut., CamiL, XX, 8.) 

(2) Locus qui vocatur Doliola ad cluacam maxumam, ubi non licet despuere, a doliolis sub 
terrfi. Eorum duae traditae historiae, quôd alii inesse aiunt ossa cadaverum, alii Numae Pom- 
pilii religiosa quaedam post mortem ejus defossa. (Var., De Ling, Lat., V, iSy.) 

(3) Vestae aedem petitam, et aeternos ignés, et conditum in penetrali fatale pignus imperii 
romani. (Liv., XXVI, 27.) 

Quid de œternis Vestae ignibus custodiâ signoque^ quod imperii pignus ejus templi tenetur, 
loquar? (Liv., V, 52.) 

(4) Ille ancilia atque Palladium^ sécréta quœdam imperii pignora, Janumque geminum, 
fidem pacis ac belli, in primis focum Vestae virginibus colendum dédit, ut ad simulacrum 
cœlestium siderum, custos imperii flamma vigilaret. (Flor., I, 3.) 

(b) Esse diù stultus Vestae simulacra putavi : 

Mox didici curvo nuUa subesse tholo. 
Ignis inexstinctus templo celatur in illo. 
EfiBgiem nullam Vesta, nec ignis habent. 

(Ovid., Fast, VI, 296.) 
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prunts, cite les diverses opinions sur le motif de la préférence 
donnée aux vierges pour la garde du temple, et sur les objets qui y 
étaient renfermés : quant à lui, s'appuyant sur plusieurs raisons, 
notamment sur la conduite de L. Cécilius Métellus dans l'incendie 
de ce temple, au temps de la première guerre Punique (i), il 
pensait que les vestales, outre le feu perpétuel, avaient le dépôt 
d'autres objets sacrés, mais il ne croyait pas convenable, à lui et à 
ceux qui respectent les choses saintes, de rechercher quels étaient 
ces objets (2), 

Élagabale voulut enlever le Palladium du temple de Vesta, pour 
le faire transporter dans celui de son dieu phénicien Elagabal, 
sur le mont Palatin, à côté de son palais, avec le feu sacré et 
les anciles(3); il se proposait même dy admettre les objets véné- 
rés par les Juifs et les Samaritains, avec ceux du culte chrétien (4) ; 
mais il ne trouva, dit Lampride, qu une imitation substituée par la 
grande-vestale à la véritable statue. Il brisa le simulacre de la 
véritable idole et fit emporter dans son temple une statue qu il 



( I ) 'iEdes Vestae arsit : quo incendio, Metellus pontifex maximus inter ipsos ignés raptum 
Palladium incolume servavit. (Val. Max., I, 4, 4.) 

(2) NojjLâ; 5è t9jv çuXaxi^v xwv tepcôv xatà xèv Tcotipiov xwv Aorrtvwv v6|iov, 5ià uapÔévwv êvo^LoOénria e 
yevéoOat. 'Exei 8é tiva; àTCOpiotç xai xà çu>axx6|ievov èv xtô teptji xi ÔTjTCOxé ècrci, xal 8tà xi upoffxeixai icapOé- 
voi;. Tivèç jièv ouv oOôàv ISo) xoû çotvcpoû 7cvp6; eîva( çouii xà XYipou(jL£vov. Ti^v lï çuXoxifiv aùxoû napOé- 
voiç àvaxsîffOai jiâXXov 9; àvSpoai iroioûvxai xaxà xè elxà;, ôxi roip (lèv à{j.(avxov, icapôévo; ô'àçôotptov, Ttf) 
ô 'àyvoxocxtîj xwv OeCwv xè xaxaptoxaxov xûv Ovrixwv çUov. *E<rc(a 81 àvaxsïijôai xà nûp vo(iti^ov9iv, 6xt yîj 
xe oCffa il 6e6;, xal x6v (j.éoov xaxéxovaa xoû x6it(ioù xouov xà; àvà^j/eiç xoû (xexapTtov icoteîxai 7cupà< 
àf^êoux^;. Elai ôs xivsç oî çaç'.v èÇo) xoû «vpi; à7Co^^T]xa xoï; 7co)Xot; lepà xEïo6a( xtva èv xtj) xE|jivsi xîjç 
Oea;, àv ot xe tepoçavxai xVjv Yvw<nv e^ouffi xal al irapOévoi, xexji.*npiov où {Atxpàv 7capex6[i.evoi xoû X6fOu 
xô ffu|i6àv irepl x9jv IjiuptiTiv xoû lepoû xaxà xôv çoivixàv 7côXe{i.cv, xèv Ttpwxov ovoxàvxa *P(i>(jLa(oic TCp6ç 
Kap/T)5ov(ov; wepl IixeXîaç. *Eyi7cpYj<T0£vxo; yàp xoû xeji.évo'j;, xal xû>v TcapOévcov çEuyou^ûv Ix xoû Tcvpèç, 
xûv Upoçovxûv xi; Aeuxio; KatxCXio; ô xaXou(jLevo; MexéXXo;... OirepiSùv xvjç ISCa; à<T9aXsCac xoû xoiv^ 
(Tuixfépovxoc êvexa, noipsxivSûveuvev el; xà xat6(jieva ^tôdaurOai, xal xaxaXeiçOévxa Oicè xcôv 7capBév«0v 
Apicduia; (epà Siévcoiev ix xoû icupo;... Toûxo hii Xaêovxe; Ô{i.oXoyou[I£Vov, èici(ruvaircou<rtv aOxol oxo^a- 
c\ijovz xiva; ISîou;. 0'. ^Uv, èx xwv èv SajioOpàxTQ Xéyovxe; Upwv (lotpav «Ivai x(j> AlveCqi 9vXaxxo(iiw)v 
T^ èvxà5e ot Sa, xè Stonexè; HaXXàSiov àTCO^atvovxec slvai xè icapà 'JXieûai Y&v6(ievov 

*£Y(Î> $êxè (Jièv eivai xiva xot; TcoXXot; â8Y]Xa lepà çuXaxxôpLsva OTcè xb>v 9cap6év(i>v val où xè irûp {i,ôvov, 
èx icoXXûv Tcàvv xaxaXa(i6àvo(iai * xCva Se xaûx* è<7xtv oux à^iû iioXuicpaY(jLOveiv ovxe èj&auxôv, oùn 
dXXov oûSe'va xwv pouXo|Uva)v xà itpè; xoùç 6eoù; ô<Tia xripeîv. (Dion., Ant. rom.^ 1 1, 66.) 

(3) Studens et Matris typum, et Vestae ignem, et Palladium, et ancilia et omnia Romanis 
veneranda in illud transferre templum. (Lamprid., Heliog.y 3.) 

(4) Dicebat prsBterea Judaeorum et Samaritanorum religiones et christianam dcvotionem 
illùc transferendam. (Lamprid., Heliog., 3.) 
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croyait être le Palladium (i). S'il ne fut pas brisé, et s'il fut réelle- 
ment transporté^ ce gage fatal de la prospérité de Rome ne put pas 
rester longtemps dans ce panthéon : il dut être réintégré à sa 
place dans le temple de Vesta, après la mort d'Élagabale, lorsque 
Sévère Alexandre fit rétablir dans leurs anciens sanctuaires les sta- 
tues dont son prédécesseur les avait dépouillés (2). 

Quoi qu'il en fût des objets confiés à la religion des vestales, le 
cas où le feu sacré viendrait à s'éteindre avait été prévu, et la ma- 
nière de le rallumer, désignée : il n'était point permis de le rallumer 
à un autre feu; il fallait en produire un nouveau, en le tirant de la 
flamme pure et nette du soleil, ce qu'elles faisaient par le moyen 
suivant. Elles avaient un vase creux, que Plutarque appelle sca- 
pheion, en forme de triangle rectangle, isocèle, se rétrécissant vers 
un centre unique : quand on l'opposait au soleil, tous les rayons, 
tombant sur la circonférence, aboutissaient de tous côtés vers ce 
centre, de sorte qu ils raréfiaient l'air, dit le biographe, et enflam- 
maient les matières sèches qu'on soumettait à leur action (3). 

Festus indique un autre procédé, employé par les vestales, pour 
raviver le feu sacré : il consistait à perforer, avec une tarière, une 
planche de bois de favorable augure, jusqu'à ce que la vestale pût 
porter dans le temple, sur un crible d'airain, le feu produit par le 
frottement (4) . Les pontifes considéraient comme arbres heureux 



(i) Penetrale sacrum est auferre conatus : quumque seriam, quasi veram rapuisset (quamvis 
virgo maxima falsam monstraverat), atque in eâ nihil reperisset, applosam fregit : nec tamen 
quidquam religioni dempsit, quia plures similes factae dicuntur esse, ne quis veram unquam 
possit auferre. Hœc quum ità essent, signum tamen, quod Palladium esse credebat, abstulit, 
et auro fictum, in sui dei templum collocavit. (Lamprid., Heliog.y 6.) 

(2) nptÔTOv (jièv o^v Ta àyaXiJLaTa xwv ôewv &7CÊp It^x^^ ixeîvo; xivifiTa; xal {leTaytôv, ë7ce(i^ev êIçtov; 
&pX^toi); xal l8iov; vowù; xal otjxouç. (Hérod. Hist.y VI, i.) 

(3) 'Eàv 6è Oiiô TV^Yi; Tivà; èx^iing ça^rl |n?i Seîv àuô ëxEpov wupè; èvotuecôai, xaivôv SàTCoieîv xal véov 
àviTTcovra; àicà toû t^Xiou çXoya xaOapàv xal à|j.CowTOv. 'EÇaîrcouai ôè {i.àXt<jTa toi; oxaçsioiçéc xataoyEuà- 
Çexai (xèv àitè TcXeupâç, laodxeXoû; ôpOo^toviou ipty^vou xoiXatvô(jieva, avwsuei 5è el; êv èxTYJ; irepypepêîa; 
xevrpov. "Orov ouv ôéaiv èvovriov Xàêiri irpo; tôv t^Xiov, wçre ta; aOyàç TtovtajroÔev àvaTcropLÉvoi; àOpoiCe- 
oOai, xal oviiicXéxeoOai Tcepl t6 xsvxpov , aùrôv ts 8iaxp(vei t6v àépa XE7rnjv6(uvov xal xà xouçÔTaTa 
y al ÇripotaTa twv 7Cpo(jTtOe[iiva)v 6^£b>; àvaTcret xatà ttjv àvrépei^iv (r(ô{i.a xal tcXyjy^v TcupwSiri xî^; aO^tj?. 
(Plut., Num,, IX, 7.) 

(4) Ignis Vestae si quando interstinctus esset.... mos erat tabulam felicis materiae tamdiù 
tcrebrare quousque exceptum ignem cribro aeneo virgo in xdem ferret. (Fest., De Verb» 
Signif.y IX.) 

5 



34 NOTICE SUR LES VESTALES. 

le chêne, Taesculus, lyeuse, le liège, le hêtre, le coudrier, le sorbier, 
le figuier blanc, le poirier, le pommier, la vigne, le cornouiller, 
le lotus (i). 

Le feu perpétuel devait être régulièrement renouvelé, tous les 
ans, aux calendes de mars, dans la partie la plus secrète du temple. 
Bien que Numa eût modifié le calendrier, et porté à janvier le 
commencement de Tannée, on continua à renouveler le feu de 
Vesta le T' mars, jour qui, avant ce roi, était le premier de Tan (2). 
Cest sans doute à Tune des vestales qu'était réser\'é l'honneur de 
poser, sur la tête de leur déesse, la nouvelle couronne de laurier 
dont on la parait en ce jour ^3' . Ceux qui reportent aux temps anté- 
rieurs à Numa rétablissement du culte de Vesta invoquent cet 
usage en leur faveur. 

Les anciens auteurs ne nous apprennent rien sur la manière dont 
était réglé le service des vestales. Sénèque, écrivant qu'on les réveil- 
lait la nuit, fait supp>oser qu'elles se partageaient la garde et que 
la même vestale ne passait pas la nuit entière auprès de l'autel. 
Mais Tite-Live, dans le récit de la vestale négligente de l'an 546, 
sous le consulat de L. Véturius, Q. Cécilius, semble dire qu'elle 
avait eu la garde toute la nuit ^4^ . Sur les monnaies, nous les 
voyons offrant des sacrifices, tantôt seules -^Coh., Julie Domne, 
122}, tantôt deux {Faustine mère^ i3i; Julie Domne, 123;, tan- 
tôt quatre (Julie Domne, 2o5, 206, 207; SuppL, 9), si cependant 
les deux enfants, qui accompagnent ces dernières, ne sont pas 
elles-mêmes de jeunes vestales; tantôt, enfin, six [Lucille, 41; 



;i. Ait enim Veranius, De Verbis pontificalibus : « Felices arbores putantur esse quercus, 
aesculus, ilex, suber, fagus, conius, sorbus, îîcus alba, pirus, malus, viiis, prunus, cornus, 
lotus. (Macrob., Sat,y II, 16.) 

(2' Advie, quod arcanâ fieri norus ignis in aede 

Dicitur; et vires flamma refecta capit. 

(Ovid., Fj5f., m, 14?.} 
Hujus etiam prima die ignem novum Vestse aris accendebant, ut incipiente anno cura 
denuè senrandi norati ignis inciperet. (Macrob., Sat.^ I, 17.) 
(3) Vesta quoque ut folio niteat velata recenti, 

Cedit ab Iliacis laurea cana focis. 

;Ovid., Fast,, III, 141.) 
v4) Vcstalis, cujus custodia noctis cjus fuerat. (Liv., XXVIII, 11.) 
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Julie Domne, 208, 20g). Nous ne citons pas le sacrifice, intéres- 
sant s'il était authentique, des médaillons de Fausîine jeune por- 
tant le n"* loi et, au SuppL, le n'' 9; les revers représentent six ves- 
tales, non trois prêtres et trois vestales : M. Cohen le reconnaît 
avec Eckhel; il les déclare, comme le savant jésuite, œuvres des 
Padouans, et les passera sous silence dans la deuxième édition. 

L(]entretien du feu sacré devait soumettre les vestales à un grand 
assujettissement; car elles étaient souverainement intéressées à 
renouveler à temps les matières propres à le soutenir . Leur tâche 
était de tous les instants,"^ sans interruption, puisqu'elles conser- 
vaient toute leur responsabilité même la nuit ( i ), qui avait aussi 
ses sacrifices (2). Le feu perpétuel était conservé, au temps de 
Valère Maxime ou de Tibère, non dans des lampes faciles à entre- 
tenir, mais dans des vases d'argile (3). La statue de Junia Torquata, 
déjà citée, nous en indique la forme : elle tient dans sa main, 
devant la poitrine, un vase sans anse, du milieu duquel s'élève 
une flamme; il ressemble assez à un demi-globe, un peu rehaussé, 
orné d'un rebord, resserré au-dessous de ce rebord et renflé vers 
le milieu. 

Les médailles nous disent que les principaux instruments de 
sacrifices des vestales étaient la boîte à parfums (Coh.^ Julie Domne, 
122), la patère {Julie Domne, i23), le simpule (Famil. Clau- 
dia , 9, 10; Faustine mère, i3i), qui indiquent d'une manière géné- 
rale, non exclusive, l'offrande de l'encens; les libations d'huile, 
de lait, de vin, d'eau, de miel, etc. A ces instruments nous devons 
ajouter la secespita, qui était, dit Festus, un couteau de fer, oblong, 
avec un manche d'ivoire rond, solide, lié à la poignée avec de 
l'argent et de l'or, fixé par des clous d'airain de Chypre. Ce couteau 
servait dans les sacrifices à l'usage des Flamines, de la Flaminique, 



(i) p. Licinio pontifici maximo virgo Vestalis, quia quâdam nocte parum diligens aeterni 
ignis custos fuisset, cligna visa est quae flagro admoneretur. (Val. Max., I^ i^ 6.) 

(2) Quid porro? non est iniquum nobilissimas virgines ad sacra facienda noctibus excitari, 
altissimo somno inquinatas frui. (Senec., De Provid., 5.) 

(3) Per aeternos Vestae focos, fictilibus etiamnum vasis contentes, juro. (Val. Max., IV, 

4, XI.) 
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des vestales et des pontifes ( i ) . Si nos souvenirs sont fidèles, la 
forme de Tautel est celle de Yara ou du cippe : nous ne nous 
rappelons pas d'avoir rencontré le trépied sur les médailles des 
vestales. 

Les auteurs justifient l'emploi de ces divers instruments. Les 
vestales immolaient en effet des brebis, pecudes (2) ; elles oflFraient 
le gâteau appelé casta molûy composé de sel et de fleur de farine; 
et dans les invocations à Janus et à Vesta, par lesquelles com- 
mençaient les sacrifices, on ajoutait le vin à la fleur de farine (3). 
Il n'était permis d offrir d autre eau en libation à Vesta que celle du 
Numicus, dans lequel avait été trouvé, après la défaite de Mézence, 
le corps d'Énée, qui y reçut sa consécration par les soins de Vénus, 
sa mère (4). Ce fleuve devint une fontaine, qui elle-même tarit; 
ce qui fit interrompre les sacrifices (5). Mais, selon Nibby, le Nu- 



(i) Secespita, cultrum ferreum, oblongum, manubrio eburneo rotundo, solido, vincto ad 
capulum argento auroque, fixum clavis œneis^ œre cyprio, quo Flamines, Flaminicae, Virgines 
Pontificesque ad sacrificia utebantur. Dicta autem est secespita a secando. (Fest., De Verb. 
Signif,, XVII.) 

(2) Et quia subter humum lustrales, testibus umbris, 

In flammam jugulant pecudes, et murmura miscent. 

(Prud., Cont. Symmach.j lib. post., 1106.) 

(3) Casta mola, genus sacrificii , quod Vestales virgines faciebant. (Fest., De Verb. 
Signif., III.) 

ht farre et vino Janum Vestamque rogabat. 

(Juven., Sat., VI, 386.) 
Frumentum, quod ad cxta ollicoqua solet addi, ex molâ, id est ex sale et faire molito. 
(Varr., De Ling, lat,^ V, 104.) 

(4) Perque levés auras junctis invecta columbis 

Littus adit laurens, ubi tcctus arundinc serpit 
In fréta flumineis vicina Numicius undis. 
Hunr jubet ^Encae quaîcumque obnoxia morti 
Abluere et tacito déferre sub aequora cursu. 
Corniger exequitur Vencris mandata : suisque 
Quidquid in JEneà fuerat mortale repurgat 

Et respergit aquis. Pars optima restitit illi. 
Lustratum genitrix divino corpus odore 
Unxit et ambrosia cum dulci nectarc mixta 
Conligit os, fecitque deum : quem turba Quiritum 
Nuncupat Indigetem; temploque arisque recepit. 

(Ovid., Metam,, XIV, 596.) 

(5) Numicus ingens ante fluvius fuit : in quo repertum est cadaver Mnex, et consecratum* 
Post paulatim decresccns in fontem redactus est, qui et ipsc siccatus est, sacris interceptis. 
Vestae enim libari nisi de hoc fluvio licebat. (Serv., ^neid,y VII, i5o.) 
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micus, sous le nom moderne de Rio Torto^ roule encore, comme 
autrefois, ses eaux limpides dans ses méandres ombragés, et va se 
perdre dans la Méditerranée (i). 

Les vases d'argile spécialement consacrés à Tusage des pontifes 
et des vestales, dans les cérémonies sacrées, étaient appelés eu- 
lulli (2). Horace emploie aussi ce mot dans le sens de coupe. 
Comme Teau puisée pour les sacrifices de Vesta ne devait pas, 
sans crime, être posée à terre, on avait imaginé une forme toute 
particulière pour les vases destinés à la contenir : l'ouverture en 
était large et la partie inférieure étroite à ce point qu'ils ne pou- 
vaient pas tenir debout, et que Teau se répandait dès qu'on essayait 
de les poser; ces espèces d'amphores étaient appelées /w/z7m : de 
là, dit Servi us, l'épi thète de futilis, donnée à Thomme qui ne sait 
point garder ce qu'on lui confie (3). Cesfutilia ne servaient certai- 
nement pas aux vestales, quand elles allaient chercher l'eau, pour 
purifier les objets sacrés et pour divers autres usages de leur culte. 
Elles avaient alors des vases d'argile, à large panse sphérique, à 
long goulot, ou en forme d'urne, qu'elles posaient sur leur tête, 
comme le disent Ovide et Properce (4), et comme nous le consta- 



(i) Conviene riconoscerlo precisamente nelP odierno Rio Torto, fiume di acque limpide, 
colle rive vestite di oleastri, orni^ olmi e pioppi frammischiati a canne, che continuamente 
serpeggia, e termina presso il mare in uno stagno molto vasto nella stagione piovosa, ma che 
nella estate si risiringe di molto. (Nibby, Dintor, di Rom,, II, p. 418.) 

(2) Dives et aureis 

Mercator exsiccet culullis 
Vina... 

Culullis. Poculis, propriè autem culullî calices dicuntur fictiles, quibus pontifices virgi- 
nesque Vestales utebantur. Hic autem pro urceolis et conchis posuit Horatius. (Acron., In 
Hor, Com,^ I, od. xxxi^ 11.) 

(3) Futile, vas quoddam est lato ore, fundo angusto, quo utebantur in sacris Vestae; quia 
aqua ad sacra Vestae hausta in terra non ponitur : quod si fiât, piaculum est : unde excogi- 
tatum vas est, quod stare non posset; sed positum statim effunderetur : undè et homo, com- 
missa non retinens, futilis dicitur. (Serv., j£n,, XI, 33g.) 

Futiles... vasa futilia a fundendo vocata. (Fest., De Verb, Signif,, VI.) 
C4) Sylvia Vestalis, quid enim vetat indè moveri? 

Sacra lavaturas mane petebat aquas. 
Ventum erat ad molli dedivem tramite ripam, 
Ponitur è summâ fictilis urna coma. 

(Ovid., Fast,, III, 11.) 
Hinc Tarpeia Deae fontem libavit, at illî 
Urgebat médium fictilis urna caput. 

(Prop., IV, Eleg.,4, i5.) 
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tons sur un médaillon de Faustine mère (Coh., i32). Cette manière 
de porter les fardeaux, si gracieusement dépeinte par notre Lafon- 
taine, 

Perrette, sur sa tête ayant un pot au lait 
Bien posé sur un coussinet, 

est encore répandue en Italie, et dans plusieurs provinces du Midi, 
principalement de nos Pyrénées. 

Pour la fabrication soit des vases destinés à Tusage du culte, 
soit des statues de craie, d'argile, et peut-être pour celles d'argent, 
les vestales avaient des ouvriers attitrés. Ceux qui jouissaient de 
ce privilège le mentionnaient dans les inscriptions des statues éri- 
gées par leurs soins à ces filles. Sur les bases de Flavia Publicia et 
de Célia Claudiana (Grut., p. 3i i, i ; Murât., p. 368, 2), Q. Vétu- 
rius, vir egregtus, et Flavius Marcianus, pir egregius, prennent le 
titre àefictor pirginum Vestalium. 

En dehors du temple, les vestales avaient en leur garde la 
fontaine auprès de laquelle la nymphe Égérie et les Muses s étaient 
entretenues avec Numa : elles devaient, tous les jours, y puiser de 
Teau pour en asperger le temple (i). A certain jour, elles se ren- 
daient auprès du roi des sacrifices et lui adressaient ces paroles 
consacrées : Vigilas-ne, rex? Vigila. (c Veilles-tu, roi? Veille (2).» 
Virgile a introduit ces mots dans son -Enéide, en les adressant à 
Énée, par la bouche de la nymphe Cymodocée (3). Elles avaient 
aussi, avec le seul pontife, le privilège d'entrer dans le sanctuaire 
d'Ops-Consivia, situé dans la Regia (4). On offrait les sacrifices à 



^i) Ti?lv 5è «riY^iv, % xaxàpSsi xô x«^P'9^i ^^^P tep^^ àTcofieîÇai Taïç *E<TTia(jl icapÔévoiç, ôttoï; Xa(i.6d- 
vouaai xa6* i^jjjiépav àYviCoxri xal ^zCvfaxri xô àvàxxopov. (Plut., Numaj XIII, 2.) 

(2) Vigilasne deûm gens, verba sunt sacrorum. Nam virgine» Vestae certâ die ibant ad 
regcm sacrorum et dicebant : « Vigilasne, rex? Vigila. >» Quod Virgilius jure dat iEneae quasi 
et régi, et quem ubique Pontificem et sacrorum inducit peritum. (Serv., yEneid,, X, 228.) 

(3) Vigilas-ne, deûm gens, 

iEnea? Vigila. 

(Virg., yEneid,f X, 228.) 

(4) Opiconsiva dies ab deâ Ope Consiviâ, cujus in Regiâ sacrarium; quod ità actum ut eô 
praeter virgines Vestales, et sacerdotem publicum, introeat nemo. Is quum eat, suffibulum haud 
habeat. (Varr.^ De Ling, Lat,f V, 11.) 
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cette déesse assis et en touchant la terre (i). C'est peut-être confor- 
mément à cette prescription rituelle, dans l'action d'un de ces 
sacrifices, bien qu'il n'y ait pas d'autel, que la vestale du revers 
de la famille Claudia (Coh., 9 et 10) est représentée assise et 
tenant un simpule. 

La veille des nones, c'est-à-dire le 6 de mars, des libations 
étaient faites en l'honneur de Vesta; Tencens fumait sur son 
autel (2). Le xvn des calendes de mai^ i5 avril, consacré aux 
fordicides, les pontifes immolaient trente vaches pleines. Après 
que les ministres avaient retiré des flancs de leurs mères les pro- 
duits de ces victimes, la plus âgée des vestales brûlait ces orga- 
nisées incomplets. Les cendres, conservées dans le temple de 
Vesta, étaient distribuées au peuple, pour servir d'offrande expia- 
toire, le jour des Faillies, avec du sang de cheval et des tiges de 
fève, desséchées et dépouillées de leurs fruits (3). 

Aux fêtes de Vesta, appelées Vestalies, et désignées dans le 
calendrier romain au v des ides, 9 juin, par les lettres hvestn, 



(1) Huic deœ sedentcs vota concipiunt, terra mque de industriâ tangunt; demonstrantes, et 
ipsam matrem esse terram mortalibus appetendam. (Macrob., Sat,, I, lo.) 

(2) Sextus ubi è terra clivosum scandet Olympum 

Phœbus, et alatis aethera carpet equis, 
Quisquis ades, castaeque colis penetralia Vestœ, 
Cratera, Iliacis thuraque pone focis. 

{0\'iâ., Fast., m, 41 5.) 

(3) Tertia post Veneris cum lux surrexerit idus, 

Pontifices, fordâ sacra litate bove. 



Ast ubi visceribus vitulos rapuere ministri, 
Sectaque fiimosis exta dedere focis, 

Igne cremat vitulos, quae natu maxima virgo, 
Luce Palis populos purget ut ille cinis. 



Certè ego de vitulo cinerem stipulasque fabales, 
Saepe tuli plenâ, februa casta, manu. 

l, pete virgineâ, populus^ suflBmen ab arâ; 

Vesta dabit, Vestae munere punis eris. 
Sanguis equi sufïimen erit, vitulique favilla; 

Tertia res, duras culmen inane fabae. 

{Ovid., Fast,, IV, 629, 637, yiS, 721.) 
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fer. VestcPf qui se lisent Vestalia nefastusyferiœ Vestœ, les vestales 
devaient offrir des sacrifices à Vesta (i). Elles recevaient les mets 
qu'on leur envoyait pour les offrir à la déesse, en souvenir de Tan- 
tique usage des Romains de prendre les repas devant le feu (2) qui 
qui lui était consacré. 

Pendant ces mêmes fêtes^ encore sous Auguste et sous Tibère, 
les matrones romaines se rendaient, nu-pieds, dans le sanctuaire 
de la déesse, en souvenir de la nécessité qui, dans les premiers 
temps de Rome, obligeait les femmes à quitter leurs chaussures 
dans les marais du Vélabre (3). Le récit d'Ovide ne faisant aucune 
mention des vestales, qui d'ailleurs habitaient le temple, on ne 
peut affirmer ni nier que Tantique usage se fût perpétué parmi ces 
vierges. 



(i) Dies Vestalia, ut virgines Vestales Vestae sacrificent. (Varr., DeLing, Lat., VI, 17.) 

(2) Inde precando 

Adfamur Vestam : quae loca prima tenet. 

Ante focos olim scamnis considère longis 

Mos erat et mcnsac credere adesse deos : 
Nunc quoquequura fiunt antiquae sacra Vacunae, 

Ante Vacunales stantque sedentque focos. 
Venit in hos annos aliquid de more vetusto, 

Fert missos Vestae pura patella cibos. 

(Ovid., Fast., IV, 3o5.) 

(3) Forte levertebar festis Vestalibus illac, 

Qua Nova Romano nunc via juncta foro est. 
Hue pede matronam vidi descendere nudo : 

Obstupui, tacitus, sustinuique gradum. 
Sensitanus vicina loci; jussumque sedere 

Adloquilur, quatiens, voce tremente, caput ; 
Hoc, ubi nunc fora sunt, udae tenuere paludes : 

Amne redundatis fossa madebat aquis. 
Curtiusille lacus, siccas qui sustinet aras, 

Nunc solida est tellus, sed lacus ante fuit. 
Quae Velabra soient in Circum ducere pompas. 

Nil praeter salices, cassaque canna fuit. 
Saepè suburbanas rediens conviva per undas 

Cantat , et ad nautas ebrîa verba jacit. 
Nondum conveniens diversis iste figuris 

Nomen ab averso ceperat amne deus. 
Hic quoque lacus erat, juncis et arundine densus, 

£t pede velato non adeunda palus. 
Stagna recesserunt et aquas sua ripa coercet, 

Siccaque nunc tellus : mos tamen indè manet. 
Reddiderat causam... 

(Ovid., F^/., VI, 395-415.) 
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A partir des nones, jusqu'à la veille des ides de mai, c'est-à-dire 
depuis le 7 jusqu'au 14^ trois grandes-vestales, succédant chaque 
jour Tune à l'autre, cueillaient des épis dans des corbeilles de mois- 
so nneur ; puis elles les torréfiaient, les broyaient et les mettaient en 
réserve réduits en farine. Trois fois par an, aux Lupercales^ aux 
fêtes de Vesta, aux ides de septembre, elles faisaient des gâteaux 
sacrés avec cette farine, du sel cuit et du sel dur (i). 

Le XII des calendes de septembre, 2 1 août, fête de Consus, les 
vestales sacrifiaient sur l'autel de ce dieu, avec le flamine de Qui- 
rînus (2) (Amp., H. JR., I, p. 233). Elles offraient des sacrifices à la 
sœur de Cacus, portant le même nom que lui avec la terminaison 
féminine et, comme lui, fille de Vulcain, autre divinité du feu (3). 
Lors même que le nom de Cacus ne dériverait pas de xaiw, brûler, 
il est évident que lorigine de ce dieu est liée à celle du feu. Les 
vestales, dans la déesse Caca, rendaient donc un culte à une divi- 
nité congénère de Vesta; car on sait que, sous les attributs de Vesta, 
les Romains prétendaient honorer le feu et la terre, qui recèle les 
volcans en ses profondeurs (4). Dans cette pensée, se [rattachant 
encore davantage à l'origine hellénique, ils avaient adopté pour le 
temple de Vesta, comme pour celui de Cybèle, auxquels Servius 
ajoute ceux de Diane, d'Hercule ou de Mercure (5), la coupole 
ronde, dont la forme rappelle la sphéricité de notre planète, dé- 



(i) Sparge molam. Hoc nomen de sacris tractum est, far enim pium, id est, molacasta, salsa, 
utrumque significat; ità fit : virgines Vestales très maximae ex nonîs Maiis ad pridie idus 
Maias, alternis diebus spicas adoreas in corbibus messuariis ponunt, easque spicas ipsae vir- 
gines torrent, pinsunt, molunt, atque ità molitum condunt. Ex eo farre virgines ter in anno 
molam faciunt Lupercalibus, Vestalibus^ idibus septembribus, adjecto sale cocto, et sale dure. 
(Serv., Ec, VIII, 82.) 

(2) Ara Conso illi in circodefossaest... sacrificant apiid eam nonis Juliis sacerdotes public!^ 
XII kal. septembres flamen Quirinalis et Virgines. (Suet., Deperd, lib. Reliq., ex Tertul^ 
lian.t De Spectac, cap. V.) 

(3) Hune soror sua ejusdem nominis prodidit. Undè etiam sacellum meruit, in quo eî per 
virgines Vestae sacrificabatur. (Serv., jEn., VIII, 190.) 

(4) Eamdem Vestam et ignem esse perhibent : quia terram ignem habere non dubium est : 
ut tx, JExnA Volcanoque datur intelligi... Ovidius in Fastis : 

Nec tu aliud Vestam, quam vivam intellige flammam. 

(S. Isid., De Ori^., VIII, xi.) 

(5) Mdts autem rotundas tribus diis dicunt fieri debere, Vestae, Dianse, vel Herculi vel Mer- 
curio. (Serv., JEneid., IX, 408.) 

6 
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peinte sans appui, lancée dans les airs^ comme si le poëte et les 
pythagoriciens en avaient connu le mouvement circulaire, avec les 
forces qui Téloignent du centre et qui Ty enchaînent (i). 

Les vestales rendaient un culte au dieu Fascinus, gardien des 
enfants et des triomphateurs (2). Elles consacraient des autels, des 
sanctuaires, des lits; mais il fallait^ sous peine de nullité, que les 
consécrations faites sur les lieux publics fussent autorisées par 
le peuple (3). Le jour de la pose de la première pierre du Capitole, 
rebâti par Vespasien, ces vierges, aidées de garçons et de filles 
ayant encore leurs pères et leurs mères, arrosèrent Tenceinte du 
temple avec de Teau puisée dans les sources vives et dans les 
fleuves (4). Ce fait, et les revers de quelques médailles citées, auto- 
risent à conclure que, dans certaines cérémonies, les vestales 
étaient assistées par des enfants. 

Romulus avait en effet réglé que les ministres sacrés n'ayant 



(i) Hic locus exiguus, qui sustinet atria Vestœ, 

Tune erat intonsi regia magna Numa:. 
Forma tamen templî, quœ nunc manet ante fuisse 

Dicitur; et formas causa probanda subesu 
Vesta eadem est, quae terra; subest vigil ignis utrique : 

Significant sedem terra fbcusque suam. 
Terra pila: similis, nulio fulcimine nixa, 
Aère subjecto tum grave pendct onus. 
Ipsa volubîlitas libratum sustinet orbcm, 

Quique premat partes angulus omnîs abest. 

....forma rotunda.... 
Par faciès templî; nullus procurrît in illo 
Angulus : a pluvio vindicat imbre tholus. 

(Ovid., Fast,^ VI, 263-282.) 
T^ & Y^v o{ke &x{vy)TOv oui' èv |té(X<|> tv}; nepcçopok ou(TaVf àXXà xOxX^ icepl Ta icûp ai(i>pou{Uviiv. 
(Plut., Num.y XI, I.) 

(2) Nos si hxc, et illa credamus rite iieri : extranci interventu, aut si dormiens spcctetur 
infans, a nutricc tcrna adspui : quanquam illos religione tutatur et Fascinus, imperatorum 
quoque, non solum infantium custos; qui dcus inter sacra romana a Vcstalibus colitur el 
currus triumphantium sub his pendens, défendit medicus invldiac jubetque cosdem respicere 
similis medicina linguœ, ut sitexorata a tergo Fortuna glori<e. (Plin., Hîst, nat., XXVIII, 4.) 

(3) Quidy cum Licinia, vifgo Vestalis, summo loco nata, sanctissimo sacerdotîo praedîta 
T. Flamînio, Q. Metello, consulibus, aram, et œdiculam, et pulvinar sub saxo sacro dedi- 
casset, non eam rem ex auctoritate scnatûs ad hoc collegium Sex. Julius practor retulit ? quum 
P. Scacvola, pontifcx maximus, pro collegio respondit, quod in loco publico Licinia, Caii 
filia, injussu populi dedicasset, sacrum non videri. (Cic, Pro Domo, 52.) 

(4) Dein virgines Vestales, cum pueris puellisque patrimis matrimisque, aquâ vivis e fonti- 
bui nronibusque haustâ perlucre. (Tac, Hist., IV, 53.) 



NOTICE SUR LES VESTALES. 43 

pas d'enfants choisiraient dans d'autres familles, parmi les plus 
beaux, un garçon et une fille pour le service des autels; le garçon, 
jusqu'à la puberté; la fille, jusqu'à son mariage (i). 

Les vestales étaient présentes aux sacrifices offerts, chaque 
année, pour le peuple, à la Bonne Déesse, dans la maison du consul, 
par la mère ou par Tépouse de ce magistrat; et, dans quelques 
occasions, elles interprétèrent ce qui leur paraissait favorable dans 
les flammes de Tautel : ainsi, ce furent les vestales qui engagèrent 
Térentia, femme de Cicéron, à se rendre promptement auprès du 
consul son mari, pour l'exhorter à faire, sans hésiter, ce qu'il 
méditait pour le salut de la patrie; par l'interprétation des flammes, 
la déesse lui promettait succès et honneur (2). D'après Cicéron, ces 
sacrifices à la Bonne Déesse étaient célébrés, par les vestales, dans 
la maison des magistrats ayant Yimperiiim (3), ce qui s'applique 
aux consuls et aux préteurs. Dion Cassius dit, en effet, que ces sa- 
crifices étaient offerts chez les consuls et chez les préteurs par les 
vestales (4). Dans ces jours, les magistrats étaient, au moins par 
l'usage et par les convenances, comme exclus de leur habitation (5). 
La présence des filles de Vesta à ces cérémonies s'explique aisé- 
ment : la Bonne Déesse, qu'elle s'appelât Ops, d'origine Sabine (6), 



(i) Toî; 8è iTraiffiv, ht. twv âX),b)v otxuv xoùç x*P'^<"*tou; xaraJxYévra; ê$ éxdwmri; çp^xpoi;, x6pov 
xal xépiqv • xèv jièv, Sw; <^6tj; OinipeTTiv toi; îepoTç • t^ Se xopTQv, ôo'ov àv îj xp^vov àyvi^i ydixcov. (Dion., 
Ant* rom., Il, 22.) 

(2) OuETat 8' aÙTÎj xaT*lviauT6v iv t^ olxCa xoû OTriiou $ià yuvaixô; ^ {ATixpà; aOxoû, tûv 'Eorià^oiv 

icopÔévwv napouffûv Al ô' lepal TtapOévoi r?jv toû Kix£p<x>vo; yuvaTxa Tepevrtov èxéXeuffov i xàyo; xb>peîv 

iipô; Tov àv6pa xal xeXeueiv oX^ Efvwxsv âY^eipâîv ÛTcèp xt^ç TcarpiSo;, &; V^t^ 'fpô; te (7a>TYip(ocy xal 
86Çav aÙTcô tti; 6eoô çw; 8i5ou<ttic. (Plut., Cicer., XIX, 2.) 

(3) Quod quidem sacrificium ncmo antè P. Clodium in omnî memoriâ violavit, nemo un- 
quam adiit, nemo neglexit, nemo vir adspicere non horruit: quod fit per virgines Vestales, fit 
pro populo romano, fit in câ domo in quâ est imperium (^//i, quae est in imperio}^ fit ei deae, 
cujus ne nomen quidem viros scire fas est : quam iste idcirco Boaam dicit. (Cic.^ De Ha- 
rusp, Resjf.f 3j.) 

(4) K<fv TouTCi) 6 Katvap, toû KXcoStou xoû IIoutcXiou xVjv ywoixa aOioû Iv xe t^ olxCcf, xat iratpà 
xi^v TïoÎYiaiv x«v UpôJv, àicep al àernapOévoi Tcapa xe xoï; ûuàxoi; xal icapà xot; oxpaxYiytî; d^vcôç xà bu, xwv 
icaxp{(i)v è; iwv x6 àffev â-TîxéXouv, alax^'^^'^^oîi èxeivw jjièv oOSèv èvexdXeae. (Dio, XXXVII, 45.) 

(5) Kal K^oitt^/f^ÛQ icoftlXOev el; olxiav 91X0V y^'^iââvxo;, inii xif|v âxeivou y^vaixec xoxtïx^v lipolc 
&iM^^iQjoi; ôpYio^ouaav Oeàv, y^v *P(i)(iatoi *At>^v ôv&(ià(Quai. (Plut«^ Cicer,, XIX, 2.) 

(6) Et arae Sabiaûm linguam oient quae Tatî régis voto sunt Rom« dedicats; nam, ut Aiw> 
nales dicunt, vovit Opi. (Vtrr., DeLing* Lot., V» 74«) 
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épouse de Saturne, Idéa, Maïa ou Cybèle, n était autre que la Terre, 
la mère des dieux, la mère des trois sœurs (i); les hommages des 
vestales étaient donc comme un service de famille. Cest dans un 
de ces sacrifices, pendant la préture de César, que P . Clodius fut 
surpris déguisé en femme (2). 

Tous les ans, aux ides de mai (3), les vestales précipitaient dans 
le Tibre, du haut du pont Sublicius, des figures de jonc, appelées 
Argées (4), remplaçant les victimes dont Hercule, personnification 
de la civilisation grecque, avait aboli Timmolation. A cette cérémo- 
nie prenaient part les pontifes, les préteurs, et ceux auxquels il 
était permis d'assister aux cérémonies sacrées; elle était précédée 
de TofFrande d'un sacrifice selon les rites prescrits (5), Avant le 
règne d'Ancus Marcius, qui passe pour le constructeur du pont 



(i) Terra Ops, quod hîc omne opus, et hâc opus est td vivendum; et ideo diciturOps mater 
quod Terra mater. (Varr., De Ling» Lat,, V, 64.) 

Terram Opem cujusope humanae vitae alimenta quaeruntur; velab opère, per quod fnictus 
frugesque nascuntur. (Macrob*, Sot,, l, 10.) 

' Affirmant quidam, quibus Cornélius Labeo consentit, hanc Majam, cui mense majo res 
divina celebratur^ terram esse... Auctor est Cornélius Labeo^ Majae aedem kalendis majis dedi- 
catam sub nomine Bons Deae ; et eamdem esse Bonam Deam et Terram, ex ipso, ritu occultiore 
sacrorum doceri posse confirmât : hanc eamdem Bonam Deam, Faunamque, et Opem, et 
Fatuam pontificum libris indigitari. (Macrob., Sot., I, 12.) 

(2) P. Clodium, Appii P., credo te audisse, cum veste muliebri deprehensum domi G. Cae- 
saris, quum pro populo fîeret. (Cic, EpisU ad A ttic, I, x 2.} 

Credo enim te audisse, quum apud Cœsarem pro populo fieret, venisse eo muliebri vestitu 
▼irum; idque sacrificium quum virgines instaurassent, mentionem aQ. Cornificio in senatu... 
factam postea rem ex senatusconsulto ad pontifices relatam. Idque ab iis nefas esse decretum : 
deindè ex senatusconsulto consules rogationem promulgasse. (Cic, Epist. ad Attic, I, i3.) 
(3J Idibus ora prior stillantia tollere Taurum 

Indicat 

Tum quoque priscorum virgo simulacra virorum 
Mittere roboreo scirpea ponte solet. 

(Ovîd., Fast,^ V, 604, 6a I.) 

(4) Argeos vocabant scirpeas effigies, quae per virgines Vestales annis singulis jaciebantur 
in Tiberim. (Fest., De Verb. Signif», I.) 

Argei ab Argis; Argei fiunt e scirpeis virgulteis; simulacra sunt viginti quatuor (â/tï tri- 
ginta) hominum : ea quotannis a ponte Sublicio a sacerdotibus publicè dejici soient in Tibe- 
rim. (Varr., De Ling, Lat,, VII, 44.) 

(5) ToÛTO 8è xal piéxpiç éptoû 5ietéXouv *Pu|iaToi Spwvre; 690V xl |itxpiv {{ffxspov iaptvÇjc toT)|Up(oic, 
év pLT)vl MQtt()), Ttti; xoXoui^ivai; ElSot;, SixopLT)v(8a pouXô|uvoi touttiv elvai t^v ifiiiipotv ' év {ic poOvvovtec 
tipà Ta xflcxà Tovc v6(ju>u; ol xaXou(ievoi ITovTiftxsc, Upécov ol SiofocvlotocTOt, xal oiiv oOtoTc al t6 
&OdcvocTov icûp Sia^Xàttouoai icopOévoi, orpsiriYoC xe xal tûv âXXoiv icoXitûv oOc tcapctvau latc tepoup^Caïc 
Oé|itc, cl&oXa {JLopfatç àvOpcdirwv elxaqiiva, Tptdxovta x6v àpiOpiàv àirà Tvic Ispâç Y*?^pa( pdXXov9iv cU ^ 
^ûliaxoii Tt^épioc, 'ApYeîoyc avxà xsXoûvxk. (Dion., AnU rom», I« 38.) 
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Sublicius, cette cérémonie devait être déjà célébrée sur la rive 
gauche du Tibre. Le nombre des effigies était le même que celui 
des sanctuaires, situés sur les collines de Rome et, comme les man- 
nequins, appelés aussi Argées, parce qu'on avait déposé dans ces 
lieux les restes de quelques Argéens illustres (i); vingt-quatre, 
chiffre adopté par les modernes comme plus probable et conforme 
à celui des quartiers de Rome, pici; ou vingt-sept (xxvii), qu'un 
copiste, par ime erreur facile à cause des quatre barres, peut 
avoir substitué à xxnii; ou même trente, selon Denys d'Halicar- 
nasse et selon quelques leçons de Varron (2). Ce dernier donne 
rénumération des sommets, sur lesquels étaient les autels et où 
s'offraient des sacrifices aux dieux dont ils portaient les noms (3). 
Tous les ans, le 16 et le 17 mars, les Romains visitaient ces divers 
sacraria ou sacella (4) : la Flaminique Diale, à titre de prêtresse 
de Junon, s'y rendait sans avoir usé de bain, sans peigner ses che- 
veux, dans une mise négligée, en signe de deuil (5), comme au xvn 
des calendes de juillet. 



(i) Aroea loca Romae appellantur, quôd in his sepulti essent quidam Argivorum illustres 
viri. (Fest., De Verb, Signif,, I.) 

(2] Reliqua Urbis loca olim discreta quum Argeorum sacraria in septem et viginti partes 
urbis sunt disposita. Argeos dictos putant a principibus, qui cum Hercule trgivo venere 
Romam et in Saturniâ subsederunt. È quts prima est scripta regio Suburana, secundaExqui- 
lina, tertia Collina, quarta Palatina. (Varr., De Ling, Lat., V, 45.) 

(3) Primae regionis quartum sacrarium scriptum sic est : Ceroliensis, quarticeps circa Mi- 
nervium. (Varr., De Ling* Lat., V, 46.) 

Subura... in eâ est Argeorum sacellum seztum. (Varr., De Ling. Lat,^ V, 48.) 

CoUis QuirinaliSy quod vocabulum conjunctarum regionum nomina obliteravit : dictos 
enim colles plures apparet ex Argeorum sacrificiis, in quibus scriptum sic est : 

Collis Quirinalis, terticeps cis aedem Quirini. 

Collis Salutaris, quarticeps, advorsum est Apollinar, cis aedem Salutis. 

Collis Martialis, quinticeps, apud aeHem Dei Fidi in delubro ubi seditumum habere solet. 

Collis Latiaris, septiceps, in vico Instelano summo, apud auraculum : aedifîcium solum est* 

Horum deorum arae à quibus cognomina habent, in ejus regionis partibus sunt. (Varr., 
De Ling, LaU^ V, 52.) 

(4) Itur ad Argeos, qui sint, sua pagina dicet... 

Hâc, si commemini, praeteritâque die. 

(Ovid., F<w/., III, 791.) 

(5) Atque etiam, quum it ad Argeos, quod neque comit caput, neque capillum depectit. 
(A. Gel., X, i5.) 

Ù^J^ xal TV)v 4>Xapiiv(xQcv, lepàv ty^; 'H^ etvai Soxoûvocv, vev6(i.i9Tai axuOp(i>7C(i>icà2;eiv, |ii^ Xouo{iLivi]v 
rnvtxaûxa (ii^ xoa(tov{iivy)v. (Plut., Qucest, Rom,, 86.) 
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L'origine de la cérémonie des ides de mai, que Plutarque appelle 
la plus grande des expiations (i)^ est restée fort incertaine : elle pa- 
raît avoir quelque affinité avec les Saturnales et les sigillaires et, 
par elles, avec les sacrifices, déjà nominativement défendus par 
Moïse, en Thonneur de Moloch, auquel on immolait des enfants 
des deux sexes, en les livrant entièrement à Faction du feu ; si on ne 
les lui consacrait pas, en les faisant passer à travers les flammes (2). 
Contrairement à quelques traducteurs, qui voient Jupiter dans Dit 
Pater y nous ne faisons point intervenir ce dieu dans la cérémonie 
des Argées et dans celles des Saturnales. A notre demande, un phi- 
lologue autorisé, dont Tobligeance égale le savoir, a bien voulu non- 
seulement nous donner la traduction interlinéaire des trois mots 
Dis et Dis Pater dans les textes latins que nous lui avons soumis, 
mais il a ainsi complété son interprétation : a Comme vous le verrez 
sur le feuillet ci-joint que je vous renvoie, je crois qu'il faut partout 
traduire Dis y J)itis par Pluton. Dans le 3® passage (p. 5i, note i) 
les mots Dite Saturno ne forment pas une apposition; on sub- 
stituait dans le sacrifice Saturne à Pluton. 

a II y a, du reste, beaucoup de vague et d'obscurité dans les vieux 
mythes de Saturne et de Pluton ou Dis. Vous savez que les Grecs 
et les Romains identifiaient le Moloch des Phéniciens et des Car- 
thaginois tantôt avec leur Kronos ou Saturne, tantôt avec leur Dis 
ou Pluton. La synonymie de ces deux derniers noms s'explique 
par l'analogie de sens de Dis {dives) et de Plutus. » 

Il est donc difficile d'admettre, avec Tite-Live, que Nu ma soit 
le fondateur des Argées (3). La haute antiquité que Denys d'Hali- 
carnasse^ Varron, Ovide et les auteurs cités par Festus leur attri- 
buent, l'obscurité qui plane sur le sens de cette institution» doivent 
la faire remonter plus haut; avant même la fondation de Rome, 



(i) "Ort Tô> piTivl TOUTtfï t6v pi£Yi(jTov woioûvTai T(ôv xaOapjJLwv, vûv ptlv etScoXa fiTcroûvre; àici rri; ^6- 
9upa; eiç t6v 7C0Ta(i6v, TcàXai S' àvOpwTtou;. (Plut., Quœst. Rom,, 86.) 

(2) Si quis dederit de semine suo Moloch, morte moriatur. {Lev., XX, 2.) 

Ut nemo consecraret filium suum aut filiam per igncm, Moloch. (IV Reg^^ xxiii, lo,) 
Ut initiarent filios suos et filias suas Moloch. (Jer., XXX, 35). 

(3) Multa alia sacrificia, locaque sacria fociendîa, qine Argeos poatifioea vocant, dedictvit. 
Liv., Ii 21.) 
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comme le déclare Macrobe par Torgane de Prétextatus et de 
L. Accîus (i). Numa ne fit que la conserver; Servius Tullius y im- 
prégna peut-être son esjprit organisateur : de par lui, les dieux des 
petits centres absorbés devinrent des Pénates ou des Lares de 
la grande ville. La cérémonie des vestales était probablement 
un résumé commémoratif des sacrifices humains, trop long- 
temps offerts aux puissances souterraines, à Pluton, à Saturne (2) 
et à plusieurs des vingt-quatre divinités, sur les sommets, avant 
Funification de Rome, et renouvelés^ par Tarquin, dans l'immo- 
lation des enfants à Mania, mère des Lares. Junîus Brutus ordonna 
de remplacer ces dernières victimes par des têtes d'ail et de pa- 
vots (3). 

Manilius raconte que les premiers Aborigènes, qui habitèrent 
Rome, immolaient tous les ans un sexagénaire à Pluton, Diti 
Patri; il attribue à Hercule Tabolition de cette coutume et la 
substitution de simulacres en jonc. D'autres, selon Festus, pré- 



(i) Tum Praetextatus : Benè et opportune similis cmendatio sacrificionim relata est, sed ex 
his causis, quae de origine hujus festi relata sunt, apparet Saturnalia vetustîora esse urbe ro- 
manfi ; ladeô, ut ante Romam in Graeciâ hoc solemne cœpisse L. Accius in Annalibus suis ré- 
férât his versibus : 

Maxima pars Graiûm Saturno, et maxime Athenae 
ConBciunt sacra, quaeCronia esse iterantur ab illis; 
Eumque diem célébrant : per agros urbesque ferè omnes 
Exercent epulis laeti : faraulosque procurant 
Quisque suos : nostrique itidem. Et mos traditus illinc 
Iste, ut cum dominis famuli epulentur ibidem. 

(Macrob., SaU, l, 7.) 

(2) Cumque diù humanis capitibus Ditem, et virorum victimis Saturnum placare se crede- 
rent proptcr oraculum, in quo erat : 

Kal XEfoiXàc 'AôiQ, xai Tcj) icorpi irtiATcexe çôirca, 

Herculem ferunt, posteà cum Geryonis pécore per Italiam revertentem, suasisse illorum pos- 
teris, ut faustis sacrificiis infausta mutarent, inferentes Diti non hominum capita, sed oscilla 
ad hominum cfïigiem arte simulata; et aras satur nias, non mactando viros, sed accensis lumi- 
nibus excolentes ; quia non solum virum, sed et lumina* çûra signifîcat. Inde mos per Satur- 
nalia missitandis cereis coepit. (Macrob., Sat,, l, 7.) 

(3) Qualem nunc permutationcm sacrificii, Prœtextate, memorasti, invenio posteà Compi- 
talibus celebratum, cum ludi per urbem in compitis agitabantur restituti scilicet a Tarquinio 
Superbo Laribus ac Manis, ex responso Apollinis, quo pracceptum est, ut pro capitibus, capi- 
tibus supplicaretur. Idque aliquandiù observatum, ut pro familiarum sospitate pueri macta- 
rentur Maniae deae matri Larium. Quod sacrificii Junius Brutus consul, Tarquinio puiso, aliter 
constituit celebrandum. Nam capitibus allii et papaveris supplicari jussit, ut responso Apollinis 
satistieretde nomine capitum. (Macrob., Sat., I, 7.) 
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tendent que cet usage remonte à Tinvasion des Gaulois, pendant 
laquelle on se défit des sexagénaires, à cause du manque de vivres. 
Un vieillard, caché par la piété de son fils> aurait, par ses conseils, 
rendu des services signalés à la ville assiégée : on excusa le jeune 
homme, et la vie des sexagénaires fut respectée. Les partisans de 
cette opinion tardive trouvent dans arca (i), cachette, non dans 
Argos, la raison du mot argée (2). Plutarque se demande si cette 
pratique n'était pas un souvenir de la barbarie des premiers habi- 
tants de Rome, qui jetaient dans le Tibre les Grecs dont ils pou- 
vaient se saisir (3), ou si elle était un reste commémoratif de 
rhostile rivalité des deux peuples. 

Ovide relève Topinion de ceux qui mettent une série de crimes 
sur le compte de leurs ancêtres, en voyant, dans cette cérémonie, le 
souvenir de l'immolation des hommes de soixante ans (4) ; il rap- 
porte trois légendes^ dans lesquelles nous trouvons toujours la substi- 
tution demannequins aux corps d'hommes, remplacés dans les Satur- 
nales et les sigillaires par des flambeaux de cire et par des figurines 
d'argile. En enseignante détourner la colère de Saturne et de Plu- 
ton, par la substitution des figures de forme humaine aux victimes 
qu'on précipitait, pieds et mains liés, dans le fleuve, Hercule voulut, 
selon Denys d'Halicarnasse, prévenir les craintes et le trouble, que 
l'abandon des anciens rites de la patrie pouvait jeter dans les 



(1) Sexagenarios de ponte olim dejiciebant, cujus causam Maniliushanc refert: quod Romam 
qui incoluerint primi Aborigincs, aliquem hominem sexaginta annorum qui esset, immolare 
Diti Patri quotannis soliti fuerint; quod facere eos dcstitîsse advcntu Herculis; sed rcligiosâ 
veteris ritûs observatione scirpeas hominum effigies de ponte in Tiberim antiquo modo rait- 
tere instituissc... Sunt qui dicant post Urbem a Gallis libcratam, ob inopiam cibatûs, cœptos 
sexaginta annorum homines jaci in Tiberim; ex quo numéro unus, iiiii pietate occultatus, 
saepè profuerit patriae consilio, sub personâ fîlii; id ut fit cognitum. ci juveni esse ignotum, et 
sexagenariis vita concessa; latebras autem eas quibus arcuerit senem, id est, cohibuerit et ccla- 
verit, sanctitate dignas esse visas, ideoque arcaea appellata. (Fest., De Verb, Signif,, XVII.) 

(2) Argei ab Argis. (Varr., De Ling, Lat., VII, 44.) 

(3) Aià xl (jMctou (iiT)v6;, rttçii r^jv 7CocvœéXt)vov, ànb vr\ç ^X(vy)c y&çûpa; £l5fa>Xa ^iicroûvieç Mçumtù^t tlç 
t6v icotaiiàv *ApYs(ou; xà ^iTCTOujieva xaXoûirtv; ^HxaicaXaiàv ol nepl t6v totcov olxoûvre; pdp6ctpoi xoOç 
àXi(nco{iivov; 'EXX^^aç outw; àncoXXuŒav. (Plut., Qucest. Rom., 32.) 

(4) Tum quoquc priscorum virgo simulacra virorum 

Mittere roboreo scirpea ponte solct. 
Corpora post decies scnos qui credidit annos 
Missa neci sceleris crimine damnât avos. 

(Ovid., Fast.yV, 6a i.) 



NOTICE SUR LES VESTALES. 49 

consciences. En conservant une image de la coutume barbare des 
temps primitifs^ il les rassurait (i), sans attaquer directement 
Terreur : en un mot, pour rétablir les lois de Thumanité, si cruel- 
lement méconnues, ce bienveillant innovateur, individu ou civi- 
lisation grecque, quel que soit son nom, ménageait les esprits, ne 
pouvant les dédommager que par de mesquines subtilités. 

Lorsque lltalie portait le nom de Saturnie, le dieu des oracles fit 
entendre ces paroles : « Nations, précipitez en offrande au Vieillard 
qui porte la faux deux corps humains qui soient reçus dans les 
eaux du fleuve toscan. » Jusqu'à l'arrivée d'Hercule^ ces tristes 
sacrifices furent accomplis tous les ans. Le héros de Tirynthe ne 
jeta dans le fleuve que des hommes en paille, et c'est à son exemple 
que, dans la suite, on substitua de simples mannequins (2). 

Une seconde tradition, prenant à la lettre la locution figurative 
de Texclusion des vieillards, raconte que les jeunes gens, pour être 
seuls à porter les votes, avaient demandé à grands cris qu on préci- 
pitât du pont des Suffrages les sexagénaires infirmes (3). Festus 
regarde cette opinion comme la mieux établie et rejette les précé- 
dentes (4). Tous les modernes ne pensent pas comme lui; plusieurs 



(i) *HpotxXéa de, icaûaai xàv v6|iov rvic 6v)ar(a< (iouXYiOfvta tvaSà (iT)Oèv elT) toT; àvOpcîmoïc év6u|jiiov, 

ù>ç icaTpCiov :?)XoYV)x6at Ouvicôv, 8t6dCai xoùc èictxcopCouç, &ico{&eiXtrro(iivouc x^ toû Oeoû lAvjviVf àvrl tûv 
&vOpbMC(ii»v, oOc <ni|Airo8(CovTE(, xal tcâv X'^P^^ &xpatteTc icoioûvreç i^irtouv eU t6 Tt6éptoc ^lOpov, elSwXa 
icoioûvTQiC àvSpcCxsXo^ xsxo^(jLT)|jiva xàv aOxàv èxstvoïc Tpoicov, i|A6o(Xe?v elç t6v icoraixàv, tva 81^ t6 xvjc 
(rreCoK 6^ti Si^icore ^j^ Iv talc Aiodcvrcov ^^x^''^ icapa|ii£vov iÇatpeO^, Tb>v eixovcov toû icaXaioû iOou; Sti 
oci>Co|iévu)v. (bion., Ant» rom,, l, 38.) 

(2) Fa ma vêtus : tum, quum Saturnia terra vocata est 

Talia fetidici dicta fiiere dei : 
Falcifero libata seni duo corpora, gentes^ 

Mittite, quae Tuscis excipiantur aquis. 
Donec in hsc venit Tirynthius arva, quotannis 

Tristia Leucadio s^cra peracta modo. 
Illum stramineo» in aquam misisse Quirites : 

Herculis exemplo corpora falsa jaci. 

(Ovid., Fast., V, 625.) 

(3) Pars putat, ut ferrent juvenes suffragia soli> 

Pontibus infirmos précipitasse senes. 

(Ovid., Fast.^ V. 634.) 

(4) Sed ezploratissimum illud est causse, que tempore primum par pontem cœperunt comitiis 
suflragium ferre, juniores conclamaverunt, ut de ponte dejicerentur sexagenarii, ut ipsi potiùs 
sibi quàm illi deligerent imperatorem : cujus sententise est etiam Sinnius Capito; vanam 
autem opinionem de ponte Tiberino confirmavit Afranius in Repudiato. (Fest., De Verb, 
Signif,, XVII, Sexagenarios,) 

7 
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sont d'avis que TafFaire des sexagénaires n'a aucun rapport avec 
la têtétnonie du pont Sublicius. 

Le poëte ftiet dans la bouche du Tibre sa troisième légende, 
comme plus vraie, sans doute parce qu'elle est moins sanglante. 
Lorsque le vainqueur de Cacus partit, emmenant ses bœufs avec 
lui, ses compagnons, la plupart émigrés d'Argos, refusèrent de le 
suivre, et fixèrent sur les collines leurs lares et leurs espérances. Là 
se réveillait souvent le souvenir de la patrie : Tun d'eux, près de quit* 
ter la vie, demanda que ses restes fussent jetés dans le Tibre, pour 
être portés par les flots jusqu'aux rives d'Inachus. Mais ce genre de 
sépulture répugne à l'héritier ; le corps fut déposé sur la terre d'Au- 
sonie, et une effigie de jonc fut livrée aux flots du Tibre, pouf qu'elle 
pût arriver, à travers les mers, jusqu'aux rivages de la Grèce (i) 

D'autres trouvent dans cette cérémonie le simple souvenir de 
rétablissement et de la multiplication des compagnons d'Hercule 
sur les bords du Tibre ; ou une institution des pontifes à l'occasion 
de la mort, à Rome,^ d'un envoyé de la Grèce (2). Macrobe 
raconte qu'après avoir tué Géryon, Hercule jeta dans le Tibre, 
du haut du pont appelé depuis Sublicius, mais qui fut bâti à dette 



(i) Venit et Alcides, turbft comitatus Achivâ : 

Albula, si memini, tune mihi nomen erat. 
Excipit hospitio juvenem Pallantius héros : 

Et tandem Caco débita pœna venit. 
Victor abit, secumque boves, Erytheida pnedam, 

Abstrahit : at comités longiùs ire negant. 
Magnaque pars horum desertis venerat Argis : 

Montibus his ponunt spemque Laremque suum. 
Saepè tamen patriae dulci tanguntur amore; 

Atque aliquis moriens hoc brève mandat opus : 
Mittite me Tiberi; tiberinis vectus ut undis 
Littusad Inachium pulvis inaniseam. 
Displicet haeredi mandati cura sepulcri : 

Mortuus Ausoniâ conditur hospes humo. 
Scirpea pro domino Tiberi jactatur imago, 
Ut répétât Graias per fréta longa domoa. 

(Ov-id., Fast., V, 645-66o.) 

(2) Alii Jdicunt^ morante in Italiâ Hercule, quod quidam ejus comitum habitaverint secun- 

dum ripam Tiberis, atque Argaeos se à patriâ vocaverint arvi, quorum propagatam meiûo- 

riam redintegrari eo génère sacri; alii è Grisciâ legatum quondam Argsum temporibus anti- 

quia Romae moratum esse; is ut diem obierit, institutum esse a sacerdotibus ut effigies acirpea 

ex omnibus, quumque publicae (lacune) nuntiavisset, per flumen ac mare in patriam remit* 

teretur. (Fest., De Verb, Signif., XVII, Sexagenarios.) 
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époque^ autant d'effigies humaines qu'il avait perdu de compa- 
gnons par les accidents dç voyage^ afin que ces figures^ à défaut 
de leurs corps^ fussent rendues à la terre paternelle des défunts^ 
par le cours propice des eaux. Il attribue encore au conseil du héros 
argien la pratique de brûler des cierges en Fhonneur de Saturne^ 
parce que le mot grec çj^it signifie homme et lumière et celle 
d'ofirir, sur Tautel de Pluton, des têtes d'homme, en argile. De 
\^ naquit Tusage de (s'envoyer^ au mois de décembre^ pendant les 
Saturnales et les Sigillaires^ des flambeaux de cire et des figurines, 
qu'on offrait conune ^piations^ au lieu de Pluton, à Saturne (i). 

On a vu que les vestales faisaient partie des escortes d'hon- 
neur, conduisant les statues des dieux à Rome, et qu'elles 
étaient députées pour intercéder en faveur de certains person- 
nages. Nous devons ajouter qu'aux funérailles de Sylla elles 
accompagnèrent ses restes, avec les sénateurs et avec les ministres 
sacrés, vêtus de leurs ornements (2). L'an 724, le sénat leur 
ordonna de se joindre au cortège triomphal, pour recevoir Octave à 
son retour d'Egypte, pendant son quatrième consulat. Il voulut 
aussi que, dans leurs supplications en faveur du peuple et du sé- 
nat, elles imissent leurs voeux à ceux des autres collèges pour 
le vainqueur d'Actium (3). Il avait déjà décrété qu'elles feraient 
des prières publiques, tous les cinq ans, pour Jules César (4). 



(i) Nunc de Sigillaribus... paucis recensendum est. Epicadus refert, Herculem, occiso Geryone 
quum Victor per Italiam armenta duxisset^ ponte, qui nunc Sublicius dicitur, ad tempus in- 
«tructo, hominum ;simulacra pro numéro sociorum, quos casu peregri nation is amiserat, in 
fluvium demisisse, ut aquâ secundâ in mare devecta, pro corporibus defunctorum veluti patriis 
sedibus redderentur : et indè usum talia simulacra fingendi inter sacra mansisse. Sed mihi 
hujus rei illaerigo verior aestimatur, quam paulo antè memini retulisse: Pelasgos, postquam 
felicior interpretatio, capita non viventium sed fictilia et çtorÀ; aestimationem non solum 
hominem, sed etiam lumen signiûcare docuisset, cœpisse Saturno cereos potius accendere, et 
in sacellum Ditis arae Saturni cohaerens oscilla quaedam pro suis capitibus ferre. Ex illo tra- 
ditum ut cerei Saturnalibus missitarentur et sigilla arte fictili fingerentur ac venalia pararentur; 
quae homines pro se atque suis piaculum pro Dite Saturno focerent. (Macrob., Sat., I, ii.) 

(2) Kal TA aâ|ia icoipéicepLicov lepetç t* &|ia icdcvxe; xal Ispeiai^ %axà ofôç aOxûv ixàTspot. (Appian., 
Bel. Civ,, If 106.) 

(3) Kal U T^v icoXiv iaiôvrt ourèp x&ç xt UpeCaç xàç àsmapOévou;, xai xip* pouXi^v xôv Te S^(xov [uzà xt 

TÛv 'pvatxcôv xal futà xwv texvcov, &îcocvtvJ9ai ë^vcooecv touç ts U^à; xal toc UpeioD;, Iv xat; Oicép te 

Toû 8iQ(jL0u xal xv|c pouXv)( eOxaTc, xal Oicèp ixetvou d(xoîù>; sûxsoOai. (Dio., LI^ 19,) 

(4) *Avs^^ 8à... Upcàç Te xal tepeCoïc &và rcvrzazxïi vjxà^ STiiioaiaiç O'itèp aÙTOÛ TiOeorat. (Appian. 
Bel. Civ., II, 106.) 
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Comme il était défendu aux persomies qui voulaient garder la 
chasteté d'user de certains légumes (i% on peut supposer que les 
vestales étaient soumises à cette prescription, réputée conserva- 
trice de leur vertu. 

Sous le rapport civil, Numa donna aux vestales de grands privi- 
lèges ; par exemple, de pouvoir faire testament du vivant même de 
leur père, de traiter toutes choses sans entremise de curateur^ 
à régal des femmes ayant trois enfants (2). Dion Cassius dit 
néanmoins que la loi conférant aux vestales tous les privilèges 
dont jouissaient les femmes ayant des enfants fut portée en 762, 
par Auguste, sous le nom des consuls Q. Poppéus Sécundus et 
M. Papius Mutilus (3), qui furent en charge à partir des calendes 
de juillet. Elles pouvaient accepter des legs (4); mais, selon les 
Commentaires de Labéon sur les lois des XII Tables, elles ne pou- 
vaient hériter de personne par intestat, et nul ne pouvait hériter 
d'elles si elles mouraient sans testament : leurs biens passaient à 
rÉtat. On ne connaît pas le motif de cette loi (5). 

Quand elles sortaient en public, on. portait les faisceaux devant 
elles par honneur (6) : les triumvirs. Tan 712, voulurent qu'elles 
fussent accompagnées chacune d'un licteur, parce qu'une vestale, 
revenant, le soir, de souper dans sa famille et n'ayant pas été recon- 
nue, fut insultée sur son chemin (7). Si elles rencontraient sur leurs 
pas quelque criminel qu'on menait à la mort, elles lui sauvaient 
la vie ; mais la vestale devait affirmer, par serment, que la rencontre 



(i) Atà xé vevétAt<rOai, tov; &<p^euovTa« ô<nipC(i»v à:rté'/(vj^i\ (Plut., Quast, Rom., gb.) 

(2) Tifiàc Se yxyàïa^ &né5c0xev aOxat;, &v Èoxt xai xô fiiaOéo^ai Cûvxoc i^etvai icoetpà;, xal td»a 

Tcpdcmiv &VCU icpo^rdirov Stayovaoïc, ôàoTcep al TpticaiSec. (Plut., iSTiim., X, 4.) 

(9) Kal xalç àeiicapOévoïc icàvO* 5aa iccp al Tcxoûoat tX/w^ ixo^ivono * x^ toOtou, 5 xt Dàmnoç xal 6 

IIoincaTo^; v6|JkOc imà xe Màfxou IlaRin'ov MovxtXou xai Oic6 Kvtvxou Iloincaiou £cxovv^, xûv x6xt 

év fiipei xoû ixovç OiraiTsvôvxwv, ixi^tjwt, Dio, LVI, 10.) 
(4) Dédit et legata plerisque : inter quos virginibus Vestalibus. (Suet., Tiber,, 76.) 
(b) In Commentariis Labeonis, quae ad Duodecim Tabulas composuit, ità scriptum est : 

H Virgo Vestalis neque hères est cuiquam intestato, neque intestats quisquam : sed bona 

ejus in publicum redigi aiunt. Id quo jure fiât, quseritur. » (A. Gel., 12.) 

(6) *Pa62ovxo^^>( ^ icptoûaat. (Plut., Num», X, 4.) 

(7) Taîç 2è AcinapOcvoïc^ ^65oux()> ivi ixdong XP^oOat * 6xt xic avxûv àizà 6ciirvov «fèc ienifov 
oixaéc iicavioûoa ^^vo^o xe xal u6fia0iQ. (Dio, XL VIII, 18.) 
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était accidentelle et non point faite à dessein. Passer sous la litière, 
quelques-uns traduisent : entrer dans la litière, où on les portait, 
était un crime puni de mort (i). 

Afin qu'elles pussent entièrement s'occuper du temple dont elles 
avaient la garde, Numa leur assura des fonds publics pour leur en- 
tretien (2). Elles ne devaient jurer que rarement et jamais par d'au- 
tres que par leur Vesta (3). Comme le Flamine Dial, elles étaient 
dispensées de prêter serment devant le préteur, qui, de son 
côté, s'engageait à ne point l'exiger d'elles (4) ; mais elles n'é- 
taient point exemptes de se rendre devant ce magistrat, quand 
elles avaient quelque déposition à faire (5). Aussi, dans l'affaire 
de Milon, les entendons-nous déposer qu'une femme inconnue 
s'était présentée à elles, pour accomplir un vœu, au nom de Milon^ 
parce que Clodius avait été tué (6). 

La grande-vestale, tant qu'elle restait pure, n était point soumise 
à la sentence des censeurs, de même que le préfet de Rome, les 
consuls ordinaires et le Roi des sacrifices (7). 

Les vestales n'étaient point assujetties aux lois ; en vertu de cette 
exemption, elles avaient leurs sépultures dans la ville, comme les 
nombreuses bases de statues qu'on y a découvertes en font foi. 
Celles mêmes qui avaient été infidèles étaient conduites et res- 



(i) K&v àyoïAevc)) xtvt icpÀç Oâvarov aÙTO|jiàt(i>c <7WTV}((ivnv oOx àvaipcttai * Se? fia &ico|&6(rai xipt 
KopOévov àxovdiov xal tv^otCocv xal oOx è^eicirvifieç yeyov^ai xi^v &icdvTiQ(nv. *0 5à OtccXOcov xo|iaCo|iiv«»v 
imè TA fopcTov dncoOv/iaxct. (Plut., Numa, y X, 5.) 

(2) Virginesque Vestœ legit His, ut assidus templi antistites essent, stipendium de 

publico statuit : virginitate aliisque cœrimoniis venerabiles ac sanctas fecit. (Liv., I, 20.) 

(3) Sacerdos raro jurct, nec unquam nisi per Vestam suam. (Senec., VI, Controv», 8.) 

(4) Verba prœtoris ex Edicto perpétue de Flamine Diali et de sacerdote Vestx adscripsi : 
« Sacerdotem Vestalem et Flaminem Dialem in omni meâ jurisdictione jurare non cogam* » 
(A. Gel., X, i5.) 

(5) Urgulaniae potentia ade^ nimia civitati erat, ut, testis in causa quâdam quae apud sena« 
tum tractabatur, venire dedignaretur : missus est prœtor qui domi interrogaret, quum virgines 
Vestales in foro et judicio audiri, quoties testimonium dicerent, vêtus mos fuerit. (Tac, 
A nn,, II, 34.) 

(b) Virgines Vestales dixenint mulierem ignotam venisse ad se, quœ Milonis mandate voturo 
solveret, quèd Clodius occisus esset. (Âscon., In Milon, , p. 210.) 

(7) Excepte denique prœfecto urbis Romae, exceptis consulibus ordinariis et sacrorum rege, 
ac maximâ virgine Vestalium, si tamen incorrupta pcrmanebit, de omnibus sententias feres. 
(Tr. Pol., Valer.^ 2.) 
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talent dans leur tombeau anticipé du Champ du Crime, Campus 
SceleratuSy situé à Fintérleur, même avant Fextenslon de Tenceiate 
opérée par Auréllen. La note de Servi us le prouve d'une oianière 
décisive. Les témoignages de Denys dHallcamasse, qui écrivait 
vers la fin de la République, et de Plutarque, cités plus loin, ne 
sont pas moins formels : le premier, comme pour confirmer 
par les faits son assertion, dit expressément que la vestale Opimia 
fut enterrée vivante, en dedans, èvroç, du mur d'enceinte (i). La 
loi des Douze Tables, dans laquelle il est dit : « N'ensevelisseis et 
ne brûlez aucun mort dans la ville », et le décret du Sénat porté 
sous le consulat de Dullllus et défendant aux Romains d'avoir 
leurs tombeaux dans Rome, n'atteignaient ni les empereurs ni les 
vestales (2). 

Nous avons déjà noté que quelques prérogatives, attribuées à la 
libéralité de Numa, n'émanaient réellement pas de lui. Aulu-Gelle 
nous en fournit un exemple. D'après cet écrivain. Cala Tar- 
ratla ou Fufetla, vouée au culte de Vesta, donna au peuple romain 
le champ du Tibre ou de Mars ; 11 regarde comme exceptionnelle la 
prérogative que la loi Horatla lui accordait, en souvenir de ce don, 
déporter témoignage ; d'être, de toutes les femmes romaines, la seule 
qui pût déposer en justice ; de quitter l'autel de Vesta, à l'âge de 
quarante ans, pour se choisir un époux, si elle voulait vivre dans le 
mariage (3). Or Numa mourut vers l'an 82 de la fondation de Rome, 
et la loi Horatla est postérieure à l'expulsion des rois, à l'an 246. 



(i) 'Evtàç xeixou; Cw<wiv xorcopuCav. (Dion., Ant, rom., VIII, 89.) 

(2) Hominem mortuum, inquit lex in XII tabulis, in urbe ne sepelito neve urito. (Cic, De 
Leg,^ 11^ 23.) 

Finitimos tollunt in agros urbique remittunt. Meminit antiquae consuetudinis. Nam antè 
etiam in civitate homines sepeliebantur. Quodi posteà^ Duîllio consule, senatus prohibait^ et lege 
cavit, ne quis in urbe sepeliretur. Undè imperatores et virgines Vestœ^ quia legibus non tenen- 
tur, in civitate habent sepulcra. Deniquae etiam et nocentes virgines Vestœ, quia legibus non 
tenentur, licet vivae, tamen intraurbem, in campe Scelerato obruebantur. (Senr., jEn,, XI, 206.) 

(3) Accae Larentiae et Gais Tarratiae, sive illa Fuffetia est, nomina in antiquis annalîbus 
celebria sunt. Tarratiac autem vivae amplissimi honores a populo romano habiti. Et Tarratiam 
quidem virginem Vestse fuisse lex Horatia testis est, qusc super ea ad populum lata, quâ lege 
ei plurimi honores fiunt,inter quos jus testimonii dicendi tribuitur; testabilisque una omnium 
feminarum ut sit, datur... Prseterea si quadraginta annos nata sacerdotio abire ac nubere voluis- 
set, jus ei potestasque exaugurandi atque nubendi facta est, munificentiae et beneficii gnitiâ« 
quod campum Tiberinum sive Martium populo romano condonasset. (A. Gel., VI, 7*) 



NOTICE SUR LES VESTALES. 55 

Selon Plutarque, une vestale, nommée Tarquinia, obtint de 
grands honneurs pour avoir concédé un champ voisin d'une île 
formée, selon une légende très-invraisemblable, au-dessous de la 
ville, par la grande quantité de gerbes de blé provenant de la pro- 
priété de Tarquin et jetées dans le fleuve avec des troncs et des 
branches d'arbres. Quelques auteurs croient même que ce don ne 
fut point fait lorsque le peuple s'appropria le Champ de Mars, mais 
seulement dans la suite du temps. Cette Tarquinia est évidemment 
la même que Caïa : les deux étaient vestales, elles obtinrent des 
privilèges pour le don d'un champ; les prérogatives étaient les 
mêmes : celles de porter témoignage et de prendre un époux; Tar- 
quinia refusa cette dernière faveur ( i). 

Auguste augmenta les honneurs et les avantages des vestales; 
comme plusieurs familles faisaient beaucoup de démarches afin 
que leurs enfants ne fussent pas soumises à la décision du sort, 
dans la crainte de les voir désignées pour remplacer une vestale qui 
venait de mourir, il déclara^ avec serment, qu'il aurait présenté 
ses petites-filles si leur âge Teût permis (2). Séparant, au théâtre, 
selon les classes, les spectateurs, qui auparavant y étaient con- 
fondus, même avec les femmes, il assigna aux vestales une place 
distinctive, contre le tribunal du préteur (3), tandis que les fem- 
mes devaient occuper les places supérieures. Tibère voulut que 
Livie eût son siège parmi ces vierges, toutes les fois qu'elle se ren- 
drait au théâtre (4). Malgré les règlements d'Auguste, qui avait 
interdit aux femmes d'assister aux combats d'athlètes, Néron invi- 
tait les vestales à ce genre de jeux, parce que, à Olympie^ il était 



( 1 ) *H Se TapxuvCa icapOivo; ^v Upeta |iia xûv ^EmwUa^, layt Se Ti(&à< àvxl toutou (UYdXoi;, 2v alç 
^v xal x6 |ia^p(ac aOtY^ 8^to6ai |&/6wk Yvyouxùv * xé 8è i^tvai ya\uXa^t 4nr)9i9a|iiva>v, oO icpoveSéÇocto. 
(Plut., Poplic, 8.) 

(2) Sacerdotum et numerum et dignitatem, sed et commoda auxit, prscipuè Vestalium vir- 
ginum. Cumque in demortus locum aliam capi oporteret ambirentque multî ne filias in sor- 
tem darent, adjuravit, si cujusquam neptium suanim competeret œtas, oblaturum se fuisse 
eam. (Suet., Aug,, 3i.) 

(3) Virginibus Vestalibus locum in theatro separatim^ et contra prœtoris tribunal, dédit. 
Athletanim vero spectaculo muliebre secus omne summovit. (Suet., Aug,y 44.) 

(4) Decretum... quoties Augusta theatrum introisset, ut sedes inter Vestalium consideret. 
(Tac, Ann,, IV, 16.) 
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permis aux prêtresses de Cérès de les fréquenter (i). Déjà sous Ci- 
céron, nous voyons une vestale présente aux combats des gladia- 
teurs et cédant sa place à Muréna, son parent et son ami (2). 

La piété de la vestale, dit Prudence dans une sévère et juste ap- 
préciation, assistait aux combats des esclaves; elle contemplait de 
sang-froid le spectacle de leur mort ; ses yeux se repaissaient de 
leurs blessures. Lorsque le vainqueur portait des coups heureux 
et enfonçait son glaive dans la gorge de la victime, la vierge se le- 
vait; c'étaient là ses délices; elle l'invitait à plonger sa lame plus 
avant, de peur quil ne restât un souffle dévie dans le cœur de 
l'adversaire (3). Assise aux meilleures places dupodium, elle suivait 
des yeux le rétiaire, comptait les coups qu'il recevait, le sang dont 
il arrosait l'arène et les traces qu'il laissait en fuyant (4). 

Après la diffusion du christianisme, le contact avec les nouveaux 
venus dut gêner les pratiques surannées du paganisme, contrarier 
les mesures compromettantes et modifier en conséquence la con- 
duite des vestales : l'activité de Symmaque, bien que non couronnée 
de succès dans le fait suivant, peut, le faire supposer. Les vestales, 
probablement à l'instigation de Célia Concordia, avaient projeté 



(i) Ad athletarum spectaculum invitavit et virgines Vestales, quia Olympiae quoque Cereris 
sacerdotibus spectare conceditur. (Suet., Nero, 12.) 

(2) NeCy si virgo Vestalis, hujus propinqua et necessaria, locum suum gladiatoribus, con- 
cessit huic, non et illa piè fecit, et hic a culpâ est remotus. (Cic, Pro Murenâ, 35,) 

(3) Inde ad consessum cavese, pudor almus et exspers 

Sanguinis it pietas, hominum visura cruentos 
Congressus, mortesque, et vulnera vendita pastu 
Spectatura sacris oculis, sedet illa verendis 
Vittarum insignis phaleris, fruiturque lanistis. 

O tenerum mitemqueanimum! consurgitad ictus 
Et quotiens victor feirum jugulo inserit, illa 
Delicias ait esse suas, pectusque jacentis 
Virgo modesta jubet converso pollice nimpi : 
Ne lateat pars uUa animse vitalibus imis, 
Altius impresso dum palpitât ense secutor. 

(Pnid,, Cont, Symmach,, If, 1090.) 

(4) An quorum podii meliore in parte sedentes 

Spectant aeratam faciem, quàm crebra tridenti 
Inpacto quatiant hastilia, saucius et quàm 
Vulneribus patulis perfiindat arens ? 

Quum fugit et quanto vestigia sanguine signet. 

(Prud., Cont, Symmach,, II, iioS*.) 
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d'ériger, de son vivant^ une statue à Vettius Agorius Prétextatus, 
qu'on vit proconsul d'Achaïe, préfet de Rome sous Valentinien I" 
(Ammien, XXVII, 9), consul désigné, quindécemvir, pontife du 
Soleil (Bullet. di ArcheoL del. Com. mun. di Roma, 1876, p. m). 
Le collège pontifical approuva ce projet. Symmaque, avec une 
faible minorité, fut d'avis qu'il ne convenait pas à des vierges de 
rendre de tels honneurs à un homme, lorsque d'ailleurs on ne les 
avait pas rendus à Numa, fondateur des vestales ; à Métellus, sau- 
veur de leurs objets sacrés, ni à aucun des grands-pontifes. Il évi- 
tait d'ébruiter cette affaire, afin que les détracteurs (les chrétiens) 
n'en fissent pas un crime aux ininistres de ses dieux. Telle était^ 
écrivait-il, l'opinion des gens sensés ; mais elle pouvait être infirmée 
par la majorité, quoique les usages de son collège ne fussent pas les 
mêmes que ceux de la Curie (i), où l'on comptait les voix sans en 
peser la valeur (2). La statue fut posée, car la femme de ce Pré- 
textatus en fit ériger une à la grande vestale Célia Concordia, en 
reconnaissance de ce qu elle avait, la première, rendu cet honneur 
à son mari, si digne à tous égards des hommages des filles de Vesta 
(Grut , p. 3 10, i). C'est la statue que M. le commandeur de Rossi 
croit provenir de la maison de Prétextatus, ami de Symmaque et, 
comme lui, fauteur zélé du paganisme (Macrobe, Sat., I, 7; II, 16; 
III, I). 

Si les vestales avaient d'immenses privilèges, privilégia maxima^ 
elles étaient astreintes à un des châtiments les plus humiliants et à 
la peine si affreuse de l'inhumation. Les causes qui les concernaient 
devaient donc être mûrement étudiées, avant toute décision, et ne 



(i) Prxtextato nostro monumentum status dicare destinant virgines sacri vestalis antistites. 
Consulti Pontifices^ priusquam reverentiam sublimis saccrdotii, aut longœ xtatis usum vei 
conditionem temporis praesentis expenderent, absque paucis qui me secuti sunt, ut ejus au- 
spicium statuèrent, adnuerunt. Ego, qui adverterem neque honestati virgtnum talia in viros 
obsequia convenire, neque more fîeri quod Numa auctor, Métellus conservator religionum, 
omnesque pontifices maximi nunquam antè meruerunt : hsc quidem silui, ne sacrorum œmulis 
enunciata noxam crearent. Inusitatum censentibus, exemplum modo vitandum esse rescripsi, 
ne res justo orta principio brevi ad indignos per ambitum perveniret. Ne longum loquar, ipaa 
verba ad te misi bonis probata, sed numéro fortassè vincenda, licet decretis Pontificum non 
sit eadem forma qu« Curis est. (Symm., Ep,y II, 36, Flaviano.) 

(2) Numerantur enim sententiœ, non ponderantur. (Plin., Ep.^ II, 12.) 

8 
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pouvaient pas, sans injustice, être livrées, comme les explications 
concernant le culte, à l'appréciation d'un seul, quelle que fût sa 
science (i) ; il importait, selon l'interprétation même des pontifes, 
que les juges fussent en grand nombre, afin que leur sentence eût 
les effets d'un véritable jugement (2) ; elles étaient examinées par 
le collège des pontifes, en présence du grand-pontife, dans la Regia. 
L accusée devait être présente, interrc^ée. C'était un crime de la 
condamner absente^ sans l'avoir entendue (3). Au besoin on in- 
terrogeait ses esclaves, car la loi, qui rejetait le témoignage des 
esclaves contre les personnes libres^ l'admettait pour les accusa- 
tions d'inceste (4) ; on les soumettait à la question, comme dans 
les cas d'adultère (5), et c'est pour en conserver la possibilité 
que, dans certaines circonstances, on défendit aux vestales de les 
affranchir avant le jugement (6), comme la cause de Minucia 
nous en fournit un exemple ; mais cette défense fut étendue à tout 
inculpé d'un crime capital (7) Cicéron, voulant faire comprendre 
la valeur de la sentence portée par les pontifes à l'occasion de sa 
maison, fait observer que jamais cause ne fut jugée par un conseil 
aussi nombreux, pas même celles qui regardaient les cérémo- 
nies, et dont dépendait la vie des vestales (8). L'accusée avait 



(i) Rcligionis explanatio vel ab uno pontiâce perito recti fîeri potest : quod idem in judi- 
cio capitis dunim, atque iniquum est. (Cic, De Arusp. Resp., i3.) 

(2) Quanquam ad facinoris disquisitionem interest adesse quamplurimos; ità est enim in- 
terprctatio illa Pontificum, ut iidem potestatem habeant judicum. {De Arusp. Resp., i3.) 

(3) Pontificis maximi jure reliquos pontitices non in Regiam, sed in Albanam villam convo- 
cavit. Nec minore scelere quàm quod ulcisci videbatur^ absentem inauditamque damnavit 
incesti. (Plin., Epist.^ IV, ii.) 

(4) De servis nulla quacstio est in domino, nisi de incestu, ut fuit in Clodium. (Cic, Pro 
Milone, 22.) 

(5) Servi vero tam mariti quàm uxoris in causa adulterii totqueri possunt; nec his libertas 
sub specie impunitatis data valebit. (Paul., Sent., H, tit. XXVI, 9.) 

(6) Prospexit legislator, ne mancipia per manumissionem quœstioni subducantur ; idcir- 
coque prohibuit ea manumitti ; certumque diem prœstituit, intra quem manumittere non 
liceat. (UIp., Dig., XL, tit. IX, 12.) 

(7) Sed nec rei capitalium criminum manumittere servos sucs possunt, ut et senatus cen- 
suit. (Marcian., Dig,, XL, tit. I, 8.) 

(8) Nego unquam .... ullâ de re, ne de capite quidem virginum Vestalium, tam fircquens 
collcgium judicasse.... Sic reperietis, frequentiores Pontifices de meâ domo, quàm unquam 
de ca^rimoniis virginum judicasse. (Cic.^ De Arusp. Resp. y i3.) 
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ses défenseurs; le plaidoyer de Crassus pour Licinia est cité 
comme un morceau d'éloquence (i). Les arrêts du tribunal des 
pontifes pouvaient être attaqués par les tribuns du peuple en 
la personne du grand-pontife et de ses assesseurs. Dans l'af- 
faire des trois vestales, Emilia seule avait été condamnée^ mais 
le tribun du peuple Sex. Péducéus cita le grand-pontife L. Mé- 
tellus» avec tout le collège pontifical, parce qu'il avait mal jugé 
la cause, en renvoyant absoutes Marcia et Licinia. En vertu de 
cette rogation de Péducéus, L. Cassius, connu pour sa sévérité, 
fut nommé par le peuple quœsitor judicii . Chargé, à ce titre, de 
la révision de la sentence, il condamna les deux autres vestales 
avec plusieurs accusées (2). Cette affaire fut appelée dans les envi- 
rons de la fête des Saturnales (3). 

La famille Cassia conserva le souvenir de ce jugement sur ses 
médailles ; du moins quelques numismatistes, Eckhel (Doctrina, 
V, page 169) et Cohen croient le reconnaître sur les deniers sui- 
vants : 

I* Q. CASSIVS LIBERT. Tête nue de la Liberté, à droite. 

2* Q. CASSIVS VEST. Tête voilée de Vesta, à droite. 

y commun à ces deux deniers. Temple de Vesta surmonté d'une statue ; 
dans l'intérieur, une chaise curule ; à gauche, une urne en forme de 
sitella; adroite, une tablette avec les lettres A. G. 
(Coh., Cassia^ 11, 12.) Ma collection. 

« La chaise curule fait allusion à Tarrêt que rendit, dans le 



(i) Défendit postea Liciniara virginem quum annos XXVII natus esset : in eâ ipsâ causa 
fuit eloquentissimus, orationisque ejus scriptas quasdam partes reliquit. (Cic, Brut,, 43.) 

(2) L. Cassius fuit, sicut jam saepè diximus, summse vir severitatis. Quoties quaesitor judicii 
alicui esset, ... suadebat, atque etiam prxcipiebat judicibus.... Ob quam severitatem, quo 
tempore Sex. Peduceus, tribunus plebis^ crimi natus est L. Metellum pontificem maximum, 
totumque collegium Pontificum malè judicasse de incestu virginum Vestalium quôd unam 
modo iEmiliam damnaverat, absolverat autem duas Martiam et Liciniam, populus hune Cas- 
sium creavit, qui de eisdem virginibus quaereret ; isque et utrasque eas, et praeterea complures 
alias, nimiâ etiam, ut existimatio est, asperitate usus damnavit. (Ascon., In Orat, pro MiUt 
p. 216.) 

(3) Quorum sententiam Fenestella confirmât, dicens, iEmiliam virginem quintodecimo 
kalendarum januariarum esse damnatam.... Sequebantur eum diem Saturnalia. Mox ait : 
Postero autem die qui fuit tertius decimus kalendarum januariarum, Liciniam virginem ut 
causam diceret jussam. (Macrob., SaU, I, 10.] 
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temple même, L. Cassius Longinus; à côté, on voit Fume des 
votes, et la tablette sur laquelle se lisent les initiales des mots qui 
consacraient le droit souverain du peuple ÔlA bsoudre ou de Con-- 
damner, s'il croyait le jugement mal rendu. ï> (Cohen, Familles^ 
page 84.) 

On trouve aussi, sur un autre denier de la même famille 
(Cohen, 8), la tête voilée et diadémée de Vesta, à gauche, avec 
C. devant et le simpule derrière; mais il n'existe aucune certitude 
sur son attribution, et le revers paraît étranger à nos vestales. 

Les successeurs de Constantin ne pouvaient pas être animés d'un 
très-grand zèle pour la dignité du temple et des filles de Vesta. Le 
collège pontifical, alarmé de Fincurie de ces grands-pontifes, osa-t-il 
présenter des requêtes? L'empereur abdiqua-t-il spontanément un 
rôle que sa conscience ne pouvait point approuver? Faut-il re- 
monter à la lettre par laquelle Septime Sévère soumettait au préfet 
delà ville tous les crimes de toute nature, omnia omninà crimina^ 
commis dans Rome et au dehors (i) ? Il est de fait qu*un change- 
ment, l'intervention du préfet de la ville dans le jugement des ves- 
tales, nous est indiqué par la correspondance de Symmaque. 

Vers Tan 1 145 de la fondation de Rome, 392 de J.-C, une vestale 
avait failli à Albe ; après enquête, le châtiment fut déféré, selon 
la coutume nouvelle, au préfet de Rome, par le collège des pon- 
tifes; Symmaque, membre de ce collège, informa Flavien, préfet du 
prétoire, que la criminelle ne pouvant entrer dans la Ville étemelle, 
ni le préfet se transporter à cette distance, les lois voulant que le 
crime fût expié là où il avait été commis, on avait reconnu qu'il 
fallait provoquer, auprès de l'autorité la plus voisine, la condam- 
nation de Primigénie et de son complice^ suivant la rigueur des 
lois anciennes; que ce soin lui était dévolu conformément à un 
exemple récent (2). Selon Ulpien cependant, le préfet n avait pas 



(i) Omnia omninè crimina prœfectura Urbis sibi vindicavit : nec tantum ea, qu« intrt 
Urbem admittuntur : verum ea quoque, quœ extra Urbem (intra Italiam), epistola Divi Severi 
ad Fabium Cilonem praBfectum Urbi missa declaratur. (/)i>., lib. I, tit. XII.) 

(2] More institutoque majorum incestum Primigenis, dudum apud Albam Vestalis anti- 
stitis collegii nostri disquisitio deprehendit : quod et ipsius quae contamînavit pudidtiam n- 
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juridiction hors la ville, il ordonnait seulement que la cause fût 
mise en jugement (i). 

Ce fait, bien qu'il se soit passé à Albe, doit trouver place dans 
cette Notice, parce qu'il n'est point étranger aux vestales ro- 
maines : I* l'enquête en fut faite par le collège pontifical de 
Rome ; 2^ il fut déféré au préfet par le même collège ; 3** les in- 
criminés, qui auraient dû se rendre à Rome, n'y furent point 
appelés, par respect pour la ville, pour la juridiction du lieu où le 
crime avait été perpétré, et peut-être pour d'autres motifs plus 
réels passés sous silence ; 4* les déterminations prises dans cette 
circonstance^ et qui semblent indiquer une législation différente de 
celle de Rome, sont motivées, non sur la coutume et les lois an- 
ciennes, mais sur des exemples récents ; 5** enfin la sévérité des lois, 
invoquée par Symmaque, montre, à ne pas s y méprendre, qu'il 
voulait rappeler la sépulture anticipée et le supplice des verges, 
selon l'usage de Rome. 

Nous ne parlerons pas de la prison des vestales; personnellement^ 
nous ne pourrions émettre que des conjectures : les égards dont 
on environnait ces filles, même coupables, ne permettent pas de 
supposer qu'elles fussent confondues dans un même lieu avec les 
criminels vulgaires ; si un détour n'était pas prescrit, pour donner 
plus de pompe à cette lugubre cérémonie, la marche du cortège à 



cram, et Maximi cum quo nefandum facinus admisit confessionibus claruisse gesta testantur. 
Restât ut in eosqui ceremonias publicas abominando scelere polluerunt, legum severitas exe- 
ratur. Quœ tibi actio de proximi temporis exemplo servata est. Et ideô dignaberis Reipublicae 
utilitatem legesque considerans, facinus cunctis usque ad hune diem secuHs severissimè vin- 
dicatum competenter ulcisci. Vale. (Symm., Ep., IX, 122.) 

Secundum proximx œtatis exemplo, clarissimo et exccllentissimo viro fratri nostro prae- 
fecto Urbi Primigeniae virginis, quœ sacra Albana curabat, a collegio nostro vindicta delata 
est: sed quia litteris ejus causœ probabiles afleruntur, quod neque muros Urbis œterns tanti 
criminis ream fas sit intrare, neque ipse ad longinqua possit decurrere : quum facinus ubi 
admissum est debeat expiari, necesse esse perspeximus potestatem finitimam convenire, et cui 
provinciarum jura mandata sunt, ut in Primigeniam^ quœ publici criminis maculavit arcana, 
corruptoremque ejus Maximum, qui quidem flagitium non negavit, severitas semper hisadhi- 
bita criminibus exeratur. Dignaberis igitur, consideratis confessionibus, qus infandi criminis 
tragœdiam prodiderunt, injuriam castissimi seculi reorunt suppliciis vindicare. (Symm., 
Ep., IX, 123.) 

(i) Prœfectus Urbi, quum terminos exierit, potestatem non habet : extra Urbem, potest 
jubere judicare. {Dig., lib. I, tit. XII, 3.) 
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travers le Forum, vers la porte Colline, qui en était éloignée^ dans 
la direction du nord-est, montre que, pour se rendre à leur dernière 
demeure, elles ne partaient pas du côté de la prison dite aujour- 
d'hui Mamertine, située du même côté au nord-ouest, mais plutôt 
du côté opposé, du côté de la Regia, bâtie au sud-est de la place, 
et dans laquelle se réunissait le conseil qui statuait sur leur sort. 

Après leur mise en accusation^ les prérogatives des vestales pou- 
vaient être suspendues, même préalablement au jugement. Avant 
de condamner Minucia, un décret des pontifes lui enjoignit 
de s'abstenir de ses fonctions sacrées et de ne donner la liberté à 
aucun de ses esclaves (i). Lorsqu'elles avaient laissé s'éteindre le 
feu perpétuel, présage le plus redouté des Romains, parce qu'il 
annonçait la ruine de la ville (2), les vestales étaient soumises à 
la peine du fouet par ordre du grand-pontife (3) qui, lui-même 
était l'exécuteur de ce châtiment, dans un lieu sombre^ à travers un 
voile (4), s'il faut en croire Plutarque. 

Le châtiment des vestales qui avaient violé leur serment de chas- 
teté ne fut pas toujours le même. La mort seule, dit Properce, 
pouvait suffisamment punir celles qui avaient méconnu la sainteté 
des flammes de Vesta (5). Numa avait établi qu'elles seraient 
lapidées (6). Plus tard, la loi les condamna à être enterrées vivantes. 



(1) Minucia Vestalis, .... insimulata apud Pontifices ab indice servo, quum decreto eorum 
jussa esset sacris abstinere^ familiamque in potestate habere, facto judicio, viva .... defossa. 
(Liv.. VIII. i5.) 

(2) MdXiora $è Vj o6é<Ti; xoû nvpo;, V (niàp éîtcovra xà Seivà *P(i>(taîci SeSoCxootv, àçovuriioû t^; icô- 
Xe(i>; <n}(UÎov {moXa|&6avovTt;, à9* t^; icox* ocv alxictz yé>rr\xai * xal TroXXaîc axtxà 6«peticsCai; iÇiXflunc6|&evoi 
xacràyouin icd>iv eI; xh lepov. (Dion.^ Ant. rom., H, 67.) 

(3) Ignis in aede Vestœ exstinctus : caesaque fiagro est Vestalis, cujus custodia noctis ejus 
fuerat, jussu P. Licinii pontificis. (Liv., XXVIII^ 11.) 

Vestae penetralis ignis exstinctus : virgo, jussu M. ^Emilii pontificis maximi fiagro cssa, 
negavit ulteriùs interiturum. (Jul. Obseq., Prod,, LXU, 6.) 

Vests penetralis ignis exstinctus. Virgo, cujus custodia fuerat, jussu M. iEmilii pontificis 
maximi flagro caesa. (Liv., XLI, 2.) 

(4) KôXoffic 8è TÔv liiv &»(i>v àjiapxnjJuxTwv, itXriYal taîc iropOévoiç, toô \uyitjxov irovri^txoc xoXd^lovxo; 
i<rciv ôre xal ru|Av9|v 'dp* 7tXri|A|ttXififfa<Tav ôedvYi; iv iraXivaxCa» iwipfleTeivo|iévYic. (Plut., Numa, X, 6.) 

(3) £t satis una malœ potuit mors esse puellx, 

Quae voluit fiammas fallere, Vesta, tuas. 

(Prop., Eleg., IV, 4, 17-18.) 
^6) Kal TOC *E<rz\éJ^ icotpOévou; toù Tcupo; xal ûSoroc ti^ iin(jiéXeiav êx^iv licrcpé^^v, aï 5ià xoû ^Cou 
T?iv wapOeviav içuXàrrov • el ôà |Ji^, XCOoic xattxwvwvro. (Cedren., Compend. histor., p. 148.) 
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Sénèque indique un autre genre de supplice infligé à la vestale cou- 
pable , celui qui consistait à la précipiter du haut de la fameuse 
roche Tarpéienne (i), dont la déclivité a tellement diminué qu'elle 
est aujourd'hui méconnaissable. Orbinia, dépouillée de sa dignité^ 
fut frappée de verges, avant d'être conduite à sa hideuse fosse (2) ; 
elle dut, sans doute, cette aggravation de peine à la grande mor- 
talité de mères et d'enfants dont on la rendait responsable. 

Leur complice, le cou lié sur un poteau de bois fourchu, rece- 
vait nu (3), sur la place publique appelée Comitium , la peine des 
verges, jusqu'à extinction de la vie en lui (4). Tite-Live parle de ce 
supplice^ dans le discours du père des Horaces en faveur de son 
jHls (5). Il était infligé aux esclaves (6); c est celui auquel le sénat 
voulait soumettre Néron s il ne s y était pas soustrait par le poi- 
gnard (7). 

Domitien usa d'une sévérité qui varia dans ses formes : faisant 
revivre toute la rigueur la sévérité des lois à Tégard des vestales, 
dont Vespasien et Titus avaient négligé le jugement , il les 



(i) Incesta saxo dejiciatur; lege damnata est : habetis judicium; dejecta est : habetis exem- 
plum. (Senec., Controv,^ ly 3.) 

(2) K^xeivoi |UTO(<mf)(rQcytc; aOr^ &ic6 twv tepûv, xal ic^Oévreç SCxtiv, ifceiSi^ xocrcafocvi^c l^iveto ÏU^/r 
Oetaa, ^dMoïc t* i(i,aoT{YCi><Tav, xal Tcoi&icevaGCvrec 8ià t^; ic^Xccoc tjiâ'jwi xaxcopu^. (Dion., Ant. rom,, 
IX, 40.) 

(3) 01 ôè xaûto^ aiaxwvovteç, et; ÇvXov ocOx^oi ôixpoûv èi&^XXovrai âv t^ &Top?t ^wiî H**^* toûto y^M-'^oi 
alxtCéficvot à!KQi^)(ùMoi>t, (Zonar., Ann.y II, p. 12.) 

(4) Probrum virginis Vestalis ut capite puniretur, vir qui eam incestavisset verberibus ne- 
caretur : lex fixa in atrio Libertatis cum multis aliis legibus incendio consumpta est^ ut ait 
M. Cato in eâ oratione quœ de Auguribus inscribitur : adjicit quoque virgines Vestales sacer- 
dotio exauguratas.... (Fest., De Verb. Signif,, XIV.) 

Avo Se Toùç UeXeYX^évToc SionpàÇa^Oai tifjv çOopàv, [Mtjxiytinjvrzt^ iv çavepcj) àicextéivov. (Dion., Ant. 
rom.i VIII, 89.) 

Tûv Se Si«cpa|ai|iiv(iiv v^ ivo^ior/ fOopocv ô (Uv ë-ce^; éaurôv 8texp')?3rato, ràv d' Irepov ol tcôv {epôôv 
iicCoxonoi auXXà6ovTec iv àyop^ (jià<jTiÇtv alxi<Tà(&evoi, xadàtcep àvSpdicoSov, àiréxTcivoiv. (Dion.. Ant. 
rom.^ IX, 40.) 

L. Cantilius scriba pontifîcis, quos nunc minores pontiliccs appellant, qui cum Floronia 
stuprum fecerat, a pontihce maximo eo usque virgis in Comitio csesus erat, ut inter verbera 
exspiraret. (Liv., XXII, 57.) 

(5) Quirites, cum sub furcâ vinctum inter verbera et cruciatus videre potestis? (Liv., I, 26.) 

(6) Servum quidam sub furcâ caesum medio egerat Circo. (Liv., II, 36.) 

(7) Nero codicillos prœripuit legitque, se hostem a senatu judicatum, et quaeri ut puniatur 
more majorum, interrogavitque quale id genus esset potnsù; et cum comperisset, nudi ho- 

minis cervicem inserî furcae, corpus virgis ad necem cœdi, conterritus duos pugiones arri- 
puit. (Suet., Ner,y 49.) 
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condamna d'abord à la peine capitale; plus tard, il revint au 
supplice de la sépulture, selon l'ancienne coutume. Quant à 
leurs complices, il continua à les faire expirer sous les coups 
de verges, dans le Comitium. Mais il commua cette peine en celle 
de Texil, pour un ancien préteur dont la culpabilité n'était pas 
bien établie, et qui avoua de son propre mouvement. Il donna aux 
sœurs Ocellates et à Varronille le choix du genre de leur mort, et 
bannit leurs séducteurs. Bientôt, ajoutant à son règne un triste 
lustre, par un acte conforme à son caractère^ il reprit la cause de la 
grande-vestale Comélia, absoute d'abord, déclarée criminelle 
longtemps après, et il la fit descendre vivante dans l'horrible 
caveau ( i ) . 

Le châtiment de la sépulture prématurée des vestales passe pour 
avoir été inventé par Tarquin l'Ancien, prince de race étrusque et 
libre de toute considération à l'égard de Rhéa ou Ilia (2), soit que 
ce roi eût des raisons de faire cette modification, soit qu'il 
obéît à des songes dont les interprètes, après sa mort, déclarèrent 
avoir trouvé des traces dans les livres sibyllins (3). Le choix de ce 
genre de supplice était une conséquence de la croyance , des Ro- 
mains, qui, regardant Vesta comme la personnification de la terre, 
aussi bien que du feu (4), lui rendaient un culte qu'on devine aisé- 
ment dans un pays païen, fréquemment éprouvé par les volcans. 



(i) Incesta Vestalium virginum, a pâtre quoque suo et pâtre neglecta, varié ac severè coer- 
cuit, priora capital! supplicio, posteriora more veteri. Nam cùm Ocellatis sororibus, item Var- 
ronillae liberum mortis permisisset arbitrium, corruptoresque earum relegasset, mox Corne- 
liam maximam virginem, absolutam olim, dein longo intervallo repetitam atque convictam 
defodi imperavit, stupratoresque vîrgis in Comitio ad necem caedi, excepto praetorio viro; cuî, 
dubiâ etiam tum causa et incertis quaestionibus atque tormentis de semet professo, exilium 
induisit. (Suet.^ Domit,^ 8.) 

(2) Te quoque jam video Marti placitura sacerdos 

Ilia, vestales deseruisse focos. 

(Tibul., Eleg., II, 6.) 

(3) Aoxeî 5è xai xà; Ti|jLa>pîa;, aU xoXàCovtai 7cp6; tcôv Mepcofocvrcôv al |&Vj fuXdrrovoat tifjv icopOevCor^, 
ixcivo; i^eupetv itpûio;, el-ce xorà XoywTjièv, elt«, àc olovroU tivec, ôveCpoïc icci06(uvoc, & (irrà xV|v ixeCvou 
TtX«uT^v èv ToT; £i6uXXeioi<; eOpeOtivai xP*<^oî(; ol xwv Upwv i^yriTal Xiyovfftv. (Dion., Ant» rom., 

in. 67.) 

(4) Vesta eadem quae terra, subest vigil ignis utrique. 

Significat sedem terra focusque suam. 

(Ovid., FasL, VI, 267.) 



NOTICE SUR LES VESTALES. 65 

La vestale, par ses défaillances, profanait la Terre ; la Terre devait 
la châtier et la dévorer (i); soit, dit Plutarque, parce que, les Ro- 
mains brûlant les morts, il n'était pas juste de confier au feu celles 
qui en avaient souillé la pureté; soit parce qu'il n'était pas conve- 
nable de mettre à mort des corps soumis aux plus augustes céré- 
monies, et de porter des mains violentes sur des femmes consa- 
crées (2). Avant l'exécution de la sentence, la vestale était dégradée 
de son sacerdoce (3) et dépouillée de son diadème (4). Quelques 
modernes, appliquant à la vestale le vers de Valérius Flaccus au 
sujet de Médée, écrivent qu'au moment où elle était dépouillée de 
ses vêtements sacrés, elle les baisait une dernière fois (5), 

Bien que nous ayons déjà donné, d après Plutarque, au sujet du 
grand-pontife, la description de 1 épouvantable supplice du Champ 
du Crime, nous la reproduisons ici, parce qu'elle a un rapport plus 
direct à cette Notice. A la traduction d'Amyot, nous en substitue- 
rons une plus libre et plus moderne, dont nous compléterons les 
détails par les données de Denys d'Halicarnasse (6). 

Au pied de la porte Colline, appartenant au mur de Servius, et 



(i) Viva defodietur humo. 

Sic incesta périt; quia, quam violavit, in illam 
Conditur; et Tellus Vestaque numen idem est. 

(Ovid., Fast.y VI, 458.) 

(2) Aià xl TÛv icavaycôv TcapOévuv rà; Sia^Oapeiaa; âX).(i>; ov xoXdCou^iv, àXXà l^dxjOLi xaiopurcou^tv; 
IloTspov ÔTi xatou^i Toùç àwoOavovxa;, OàTcxeiv 8è wvpi T?iv xô irûp x6 6tïov ôatu>; |iVj çvXàÇaaov, oOx tjv 
oîxaiov; 'H aiâ\ui xaû (MyCdxat; xaôoxriwpiivov àfi(r:tiaLiz àvatpsTv, xal Tcpo^çépsiv Up^ yuvaixi /eîpa; oO 
^e|jiix6v évé(itCov; avr^ oOv... (Plut., Qucest, rom.f 96.) 

(3) MexQumQiravTtc aOxi^ &ic6 xcôv Upûv. (Dion., Ant, rom,f IX, 40.) 

(4) 01 5' èx poadcvwv xe xal xtidv âXXcov &iioSe(Ee(i>v (xaÔovxe;, oxi xô (ivjwotJievov vjv à£ixT)(ia àXY)6è<, 
aOxVjv (jièv, XY|; xopufYJ; àfeX6(jievoi xà oxéiifxaxa xal iroiiTcsûaavxe; 6t' àyopâc ivxÀ; xsCx^vç ^^<tay xaTu* 
puÇotv. (O'ion.fAnt, rom., VIII, 89.) 

(5) Ultiraa virgineis tune flens dédit oscula vittis. 

(Val. Flac, Argon., VIIl, 6.) 

(6) Tt(ia>piai xe hzi xoT; &{iapxoEvoiJ.évoi; x£îvxat^ uv èÇexooxai xe xal xoXaoxal xaxà v6(iov elaiv o\ tcpo* 
çâvxai, xà; (liv £X).o xt xciÂv iXoxxôvcov &|Mipxavov<7ac pd68oi; (JtourrtYoûvrec, xà; 6è fOapei^o; alcrxtotcd 
xe xal iXeetvoxàxcp iwtpocfiiÔwxe; Oor^àxc}) l^tôaai yàp ëxi TcojMrevovaiv l-nX xXiv^; çepôtuvai xi^v àTcoÔefieiyiiivTiv 
xoï; vsxpoîc èxçopàv, àvaxXaiO(iiva>v aOxà; /al irpoueii.'reôvxwv fiXcov xe xal outycvwv • xo(itaOeToai 2i 
t*«XPi "^î KoXXivTic K^Xri;, hnàç xoû xeCxov;, el; (roxèv («cà yïjv xaxe<Jxeva<r{iivov &|ui xoî; èvxafCot; 
x09(iotc xCOevxai, xal oOx' iici9XT)(iaxoç, ovx* hayicy^ù^/, ovx' dlXXou xôv vo|&((i(a»v ouSevà; xvyx^®^^'* 
(Dion., ylM^ rom. y II, 67.) 
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confondue à tort avec la porte Salaria (i), qui donnait accès dans 
1 enceinte d'Aurélien ; dans l'intérieur des murs, à droite de la rue 
Pavée (2) ou de la rue Salaria, selon la lecture de Gronove ; entre 
les rues du Vingt-Quatre-Septembre, de la Cernaja et Goito, c'est- 
à-dire dans les environs du nouveau Ministère des finances, encore 
en voie de construction, dans les fondations duquel on a décou- 
vert, en 1872, à l'angle N.-E., les ruines de la porte Colline (3), 
dont M. Rosa place le centre à Sy mètres de la rue du Vingt- 
Septembre, à 20 environ de celle du Maccao ; point indiqué aussi 
sur la planche XIX du Bulletin d'archéologie de la commission 
municipale de Rome y dans son fasc. de décembre 1876 (4); 
à lextrémité du mont Quirinal, était un lieu appelé Champ Scélé- 
rat ou Champ du Crime, à cause du crime qui y était puni (5). 
Dans ce champ, que Faunus place dans l'espace compris entre la 
porte Salaria et les jardins de Salluste (6), on voyait un monceau 



(i; Porta Collina aul Salaria. (L. Faun., Ant., I, 6.) 

Collinam.... Salariam praeterea nominarrt a sale, quoJ per eam Sabini in urbcm comporta- 
rent. (L. Faun., I, 9.) 

(2) Minucia Vestalis, suspecta primo propter mundiorem justo cultum, insimulata deindc 
apud Pontifices ab indice servo, .... facto judicio, viva sub terram, ad Portam Collinim, dextrâ 
via stratft defossa, Scelerato campo. (Liv., VIII, i5.) 

(3) Non possiamo ommettere di far menzione délia scoperta insigne della porta Collina c 
deir omonimo VICVS avvenuta rccentemente nel perimetro del nuovo Ministero délie fînanzc, 
scoperta confîrmata vieppiù dair iscrizione 

BIDOLEIO • V • C • HONORK 
DONOM DEBET MERETO 

ritrovata a brève distanza^ essendo noto che il tempio dell' Onore sorgea da presso alla porta 
Collina. [Bul, del, Com. Munie, , 1873, p. 229.) 

Non recherô gli esempi già noti di alcune porte pelasgiche, ma bensi quelle di un' altra 
porta serviana, vo dir la Collina, scoperta alP angolo N. E. deile fondamenta del Ministero 
délie ânanze. {Bul, del. Com, Munie, 1876, p. 35.) 

(4) La porta Collina, scoperta IPanno 1872 nclle fondamenta del Ministero délie tinanze^ c 
cosi descritta alla p. 33-b9 délia citata Relazione del Ch. Rosa : «... Per indicare poi il punto 
preciso della porta Collina dirô che il suo cenlro trovasi a 37 metri della via Venti-Settembre, 
ed a 20 circa da quella del Maccao. » Ad illustrazione di questo inserisco nella tav. XIX 
V iconografia delle escavazioni, quale divulgate dal ch. sig. comm. RafkeleCanevari, architetto 
del ministero delle finanze. {Bul. del, Com, munie, 1876, décembre, p. 168.) 

(3) ScELBRATus Campus appelUtur proximè portam Collinam, in quo virgines Vestales, 
quae incestum feccrunt, defossœ sunt. (Fest., De Verb, Signif,,'Wll.) 

Credo, ab incesto id ei loco nomen factum. (Liv., VIlî, i5.) 

(6) Totum id spatii quod est inter domum atque hortos Salustii portamque Salariam Cam** 
pum Sceleratum veteres dixere. ((.. Faun.^ Ant, Rom,yp. 100.) 
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de terre, de forme allongée; c'était là que les vestales recevaient le 
châtiment de leur forfait. 

On préparait sous terre un caveau peu large, dans lequel on des- 
cendait par la partie supérieure. A l'intérieur, on posait un lit, une 
lampe allumée et une petite quantité des objets les plus simples et 
les plus nécessaires à la vie, du pain, un vase d'eau, de Thuile et du 
lait, comme pour ne pas se souiller d'un crime, en faisant mourir 
de faim un corps consacré par les plus augustes cérémonies. 

Pour y conduire la criminelle, on la plaçait dans une litière en- 
veloppée de couvertures, et fermée de façon à ce que la voix ne pût 
être entendue, et on remportait en traversant le Forum, avec Tap- 
pareil usité pour les pompes funèbres, TTOfjLTreuaavTeç, accompagnée 
des parents et des amis, et des lamentations qui ne faisaient jamais 
défaut chez les Romains. A son passage, la foule s'écartait en si- 
lence et lui faisait cortège, avec les marques de la plus grande tris- 
tesse; il n'y a pas, dit le biographe, de spectacle plus déchirant, et 
aucune des cérémonies les plus lugubres de Rome n'en pouvait 
donner une idée. Mais cette pompe n était suivie ni des sacrifices, 
ni des autres honneurs rendus aux mânes ; aucun monument ne 
décorait sa sépulture. 

Lorsque la litière était arrivée à la porte Colline, les serviteurs 
enlevaient les liens. Le grand-pontife, après avoir dit en secret quel- 
ques prières et élevé ses mains vers les dieux^ faisait sortir la vestale 
voilée et la plaçait sur Téchelle conduisant au fond du caveau. 
Aussitôt que la condamnée, revêtue de ses ornements funèbres, 
étaient descendue, on retirait Téchelle et on jetait de la terre en 
grande quantité, de manière à rendre la place unie. Plutarque ajoute 
que, de son temps, les pontifes, en approchant de cette lugubre 
habitation^ rendaient encore des honneurs funèbres à ces infor- 
tunées (1). 



( i) *H Ôè Ti^ icotpOevlop; xaïaio/uvoura Ç«<Ta xottopurceTai «apà riji KoXXîvrjv XeYO|uvT)v miXtiv, iv ij iori 
TIC âvtàc XTJ; ic6Xeo; ôfpù; yecaST); itoLpattiyoMtjaL izàpftû ■ xaXeixai & X^t^* StaX^XTO) t^ Aorrivcov. ^EvtaûOa 
xaraaxev^eTai xataYeto; olxo; oO {Uycii ix<^ âvcoOev xordéouiiv * xeîxai 5è iv aOxcj) xXivt) Tt Oictatpb»|ji^ 
xaî Xuxvo; x3té{jLevo; àizaçr^ai xt xûv icpÀç ta Çfi^ àvoYxaCcov ppaxeTaC tive;, olov àçfioç, v^p ti &YY*U^, 
yàXa, IXsiov, âoicep àfooioufiivciiv xà (ii^ 'Xi\l& Sia^Oelpeiv w\im toûc lU^CataK xaOitp«i>|Aividv àyiaxtiaiç. 
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Quand le grand-pontife fut Tempereur, il envoyait les pontifes 
pour veiller et présider, en son lieu et place, à cette barbare exécu- 
tion (i). Ainsi du moins agit Domitien à Tégard de Cornélie, qui 
peut-être fut mise à mort après avoir été descendue dans Thorrible 
cachot ; car les pontifes députés par le grand-pontife avaient mis- 
sion de veiller à ce quelle fût enterrée, defodiendam, et mise à 
mort, necandamque. Rien ne nous apprend si les empereurs se fai- 
saient remplacer pour la peine du fouet. Cela est probable, mais 
nous ne pensons pas qu'on doive Tinférer de ce que Festus ne 
donne point, à celui qui infligeait ce châtim.ent, le titre de grand- 
pontife (2j. 

Baronius écrit qu une sainte martyre, Darie^ fut enterrée vivante, 
à rinstar des vestales, hors la porte Salaria, avec son époux. Plu- 
sieurs de ses vies, écrites en latin, en font réellement une vestale; 
mais les Bollandistes regardent cette opinion comme fausse et op>- 
posent les hagiographes grecs, qui ne lui donnent point ce titre (3;. 
En effet, le Bréviaire romain (25 octobre) ne dit point que cette 
sainte eût été vestale. Ribadeneira écrit qu elle était prêtresse de 
Minerve. Godescard la fait venir d'Athènes à Rome; or les ves- 
tales devaient être romaines. Si Darie eût été vestale, on ne lui 
aurait pas donné le temps d'instruire les païens, elle aurait subi le 



AOn^v 8è tV)^ xoXQU;o(jiw)v ti; fopcîov iv^fuvoi xai xarcaoteyMxvrt; s|(i»Oev xai xaraXot^viE; l|iâ9tv, b>; 
\fxfii çovV^v i^xoMOTOv Ytvéo^i, xo(i(Cou9i 8i' àyopâ;. "'E^iorsorrou Se tnÉvtE; oiwic^ xal icopgtscsfiicouaiv 
içOoyYOt V-^^ '^^'^^ Ssivri; xorn^Coïc • o08s â<mv Irtpov 6éa{&s çpuctÔTCpov, oOÎ' fiiupocv i\ w6Xk à)XTiv dyci 
«TTViYvoTCpav âxeivT)c. "Oiv* 5à icpà; tôv tôicov xojiiaO) xh fopeîov, ol (lèv (rmipéTau tov»; Scoi&où; iÇ^Xuvov, 
6 8è TÙv Upéttv iÇapxoc *^X*î '^*"**^ àiro^fi^u; iroiT)<Tâ(tevo; xal x^9^ àvattiva; Oeoî; icp6 ttjc àvdyxyjç, 
i^âysi 9UYxexaXM(JL|jivY)v xal KaOCorv^oiv èicl xX^iioxo; ei; xb oIxr,|ia xârti» çepoûon;. Etta oiùrà; {tàv àiro- 
Tpsicêtai (Lerà twv dXXcov Upicav * ttj; $è xxcstôxTrj; i\ Te x>qAa( àvaipeîtai xal xotà ^Omrrat xà otxi)pia 
yîj; TcoXXtj; dcvcoOev iYci9opou(téviic, ûtce loÔTteSov ty Xomdî xb>{iarrt yrvéfjOai tov tqkov. Oûtu jtàv al icpos- 
ptsvai tViv Upàv 7cap9evtav xoXdCovrai. (Plut., Numa^ X, 7.) 

*AutV|v oOv oicoOaveTv {iT)xavco|ievo( 2i* aÙTV);, xaTe6îSal^ov (ma yîiv el; oIxTipia neiroiv){&£vov, 5iccu xal 
Xu^vo; êxe(to xai6(Uvo;, xal âpxo; xxl ydDuKxTÔ; te y al ûdoTo; * siTa y^ to otxT)|jLa xarà juirrov ôvcoOcv. 
Kal ov^ Toûrov Tdv Tpd:TOv à^oaico^aixivoi t7|V 8eivi$ai{jLov{av èxTcefeuYounv, àX).à (&^XP^ ^^ èvayiCovai. 
ol Upeï; èxeï paîiCovT»; lui tôv Tiiuov. (Plut., Quctst, rom., 96.) 

(i) Missi statim pontiâces, qui defodiendam necandamque curarent. (Plin., Epist.^ IV, 11.; 

(2) Ignis Vestae si quando interstinctus esset, virgines verberibus afikiebantur a pontificc. 
(Fest.. De Verb. Signi/,, IX.) 

(3) S. Daria annumeratur saltem in actis plerisquc latinis Vestalibus, quoi faisum de- 
monstrabimus in Annotatis ad vitam. {Acta Sanct, Octob., tom. XI, die 23, p. 441.) 

In his nec Daria scribitur Vestalis. (Ibid., p. 442.) 
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supplice en dedans de la porte Colline, et son union avec Chry- 
santhe eut paru, à tort certainement, justifier son martyre. 

La vie des vestales s'écoulait à Rome, dans le temple de Vesta, 
où leur autel centralisait le culte public du foyer domestique, Ta- 
mour de la cité, le dévouement à la patrie (î). Lorsque des maladies 
graves les forçaient à quitter le cloître, comme Junia, auprès de 
laquelle Fannia, son alliée, avait contracté un rhume en la soi- 
gnant, d'abord spontanément, ensuite par ordre des Pontifes, -elles 
étaient confiées d'office aux soins et à la garde de quelque ma- 
trone romaine connue par son honorabilité (2). 

Elles avaient des esclaves publics à leur service. Pison fut caché 
dans le temple de Vesta par un de ces esclaves (3). Ce fait, rap- 
proché de la défense intimée à Minutia, des affranchissements 
opérés par les vestales et célébrés dans les inscriptions (Musée 
Chiaramonti, n^ 545), prouve que les vestales ne vivaient pas en 
communauté ; elles avaient chacune leur maison montée, /amiliam, 
dans Tenceinte du temple. Cela étant ainsi, les grands revenus dont 
elles jouissaient, comme les deux millions de sesterces décrétés par 
le sénat, sous Tibère (4), en faveur de Cornélia, trouvaient facile- 
ment leur emploi dans le luxe de la maison, des voitures et de la 
parure. Depuis longtemps, la modeste monture du pauvre, Tâne 
couronné de fleurs ne leur suffisait plus (5) ; il fallait la mule, la 



(i) Vestalibus nempè una illa sedes est, ex quâ eas nihil unquam praeterquam urbs capta 
movit.... Hos Veientes pro Romanis facturi estis sacerdotcs ? Et Vestales tuae te deserent, 
Vesta? (Liv., V, 52.) 

(2) Angit me Fanniae valetudo. Contraxit hanc dum assidet Juni£ virgini Vestali sponte 
primum (est enim affînis), deindè etiam ex auctoritate Pontificum. Nam virgines quum vi 
morbi atrio Vestae coguntur excedere, matronarum cunx: custodiaeque mandantur : quo 
munere Fannia dum sedulo fungitur, hoc discrimine implicata est. (Plin., Epist., VU, ig-^ 

(3) Piso in aedem Vestae pervasit, exceplusque misericordiâ publici servi et coniubernio ejus 
abditus, non religione nec caerimoniis, sed latebrâ imminens exitium differebat, quum adve^ 
nere missu Othonis, nominatim in caedem ejus ardentes....: a quibus protractus Piso in fo- 
ribus templi trucidatur. (Tac, Hist., I, 43.) 

(4) Utque glisceret dignatio sacerdotum atque ipsis promptior animus foret ad capessendas 
ca:rimonias, decretum Corneliae virgini, quae in locum Scantiae capiebatur, scstertiûm vicies 
(Tac, Ann., IV, 16.) 

Lucra ingentia. (S. Amb., Epist. j V, 3i.) 

(b) Vesta coronatis pauper gaudebat asellis. 

(Prop., lW,Eleg.,l,2i.) 
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litière et même le moelleux pilentum^ voiture de luxe des femmes 
romaines ( i ), dans lequel les vestales, entourées d un nombreux 
cortège de serviteurs, se plaisaient à promener leur faste, comme 
une vraie pompe, à travers les rues de Rome (2). 

L'entrée du temple n'était fermée à personne durant le jour; elle 
était interdite aux hommes pendant la nuit (3). Dans le temple était 
le pemifUy dans lequel les seules vestales et les pontifes pouvaient 
pénétrer (4), et qui, selon Festus, était ouvert, certains jours, à 
Tépoque des Vestalies. Ces jours étaient consacrés par la religion (5). 
Le grand-pontife même n'entrait point dans Tenceintequi renfermait 
les gages sacrés de la Ville éternelle, L. Métellus n'y pénétra, lors de 
rincendie du temple, Fan 5o4, qu après s'être purifié par deslustra- 
tions, et en protestant de la nécessité qui le contraignait, parce que 
les vestales effrayées reculaient, malgré ses pressantes exhortations, 
devant l'accomplissement d'un devoir trop périlleux pour elles (6). 



(t) Grata ea res, ut qux maxime senatui unquam fuit : honoremque ob cam munitîcentiam 
ferunt matronis habitum, ut pilento ad sacra ludosquc, carpentis festo profcstoque uterentur. 
a-iv., V, 25.) 

Castae ducebant sacra per urbem 
Pilentis matrcs in mollibus. 

(Virg., ^w., VIII, 665.) 

(2) Intcreà, tum torta vagos ligat infula crines, 

Fatalesque adolet prunas innupta sacerdos^ 
Fertur per médias, ut publica pompa, plateas, 
Pilento residcns molli, sequc, ore retecto, 
Imputât attonitae virgo exspectabilis urbi. 

(Prud., Cont. Symm., lib. post., io85-io()o.) 
Pompa lecticae ministrorum circumfusa comitatu. (S. Amb., Ep., V, 3i.) 

(3) AîaiTov ëxouaai 7:apà t^ 6e(j), iv6a 6i' f|(iépa; {Uv ovSsl; &irÉpyETai twv pouXo(i.év(i>v elatsvai * 
vvxxcop 5è oOôevl twv à^^Vivtdv èvauXicradÔai Oé|ii;. (Dion., Ant, rom.j II, 67.) 

(4) In penum Vestac, quod solae virgines solique pontifices adeunt, irrupit. (Lamprid., 
Heliog., 6.) 

(5) Penus vocatur locus in œde Vestae tegctibus septus, qui certis dicbus circa Vestalia ape- 
ritur; il dies religiosi habentur. (Fest., De Verb, Signi/., XI V.) 

(6) Métellus ail : 

Pigriora virgineis fatalia toUite palmis, 

Non ea sunt voto, sed rapienda manu. 
Me miserum! dubitatis? ait: dubitare videbat, 

Et pavidas posito procubuisse genu. 
Haurit aquas; tollensquc manus, Jgnoscite, dixit. 

Sacra : vir intrabo non adeunda viro. 
Si scelus est, in me commissi pœna redundet : 
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Cet acte de dévouement lui coûta la vue, et fut si apprécié que le 
peuple romain lui accorda la faveur, dont nul autre n'avait joui, 
d'être porté en char à la Curie, toutes les fois qu'il se rendait aux 
séances du sénat (i). 

Le temple de Vesta n était point consacré par les Augures, afin 
que le sénat ne tînt pas de séances dans le lieu où étaient les ves- 
tales; les pères conscrits se réunissaient dans Y atrium, espèce de 
cloître qui était séparé du temple (2). Numa n avait même élevé à 
Vesta qu'un petit oratoire, cedicularriy non un temple, afin que le 
sénat ne pût pas y être convoqué ni aucun homme y entrer (3). Le 
temple, dit Mommsen, avait sa rotonde tournée à Test, et les Au- 
gures ne Tont jamais consacrée (Jï/^/. rom., I, p. i52). 

Ampère prétend, au contraire, que le sénat s'assemblait dans le 
temple, et qu'on n'avait pas consacré auguralement le cloître lui- 
même, pour que le sénat ne put pas tenir séance dans la demeure 
des vierges de Vesta (H. R. à R.y I, p. 36o). 

« Le temple de Vesta, ou plutôt la cella circulaire du temple, ne 
pouvait pas avoir de grandes proportions ; mais l'atrium pouvait 
bien être autrement spacieux et capable d'une nombreuse réunion. 
L'on n'en connaît point les dimensions. Si les statues des vestales 
étaient réellement dans Tatrium (ce qui est seulement probable), et 
non pas dans quelque autre dépendance du temple et de la maison 
des vestales, il a dû avoir les proportions d'un portique orné de 
statues de grandeur naturelle. » (De Rossi.) 

Si nous suivions le récit dans lequel Denys d'Halicarnasse nous 
apprend qu'après leur traité de paix, Romulus et Tatius érigèrent 



Sit capitis damno Roma soluta mei. 
Dixit et irrupit ; factum dea rapta probavit, 
Pontificisque sui munere tuta fuit. 

(Ovid., Fast., VI, 445.) 
(i) Is Metellus orbam iuminibus exegit senectam, amissis incendie, quum Palladium rape- 
ret ex œde Vestœ. Tribuit ei populus romanus, quod nunquam ulli alii ab conditoaevo, ut 
quoties in senatum iret, curru veheretur ad Curiam. (Plin., Hist, nat., Vil, 45.) \ 

(2) Undè templum Vestae non fuit augurio consecratum, ne illuc conveniret senatus, ubi 
erant virgines. Nam hxc fuerat regia Numœ Pompilii. Ad atrium autem Vestae conveniebat 
quod a templo remotum fuerat. (Serv., jEneid,, Vif, i53.) 

(3) Numa Vestae aediculam, non templum, statuit, ne ibi senatus haberi posset, et ipsâ nc- 
cessitate vir introirel locum. (Serv., yEtieid., IX, 4.) 
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chacun des temples et des autels; que Tatius en consacra un à 
Vesta (i); nous redemanderions ce dernier sanctuaire au mont Ca- 
pitoiin ou au Quirinal, occupés par les Sabins de Tatius : mais histo- 
riquement parlant^ la place du temple de Vesta et du cloître de ses 
vierges est clairement désignée sur une autre colline. A Athènes le 
feu éternel était conservé dans le Prytanée. Rome l'entretenait aussi 
dans rintérieur ou dans le voisinage de la demeure d'un de ses rois. 
P. Victor et Sex. Rufus placent le temple de Vesta, avec son atrium 
et son bois sacré, dans la 8* région. L'auteur des Antiquités ro- 
maines écrit que Numa bâtit un temple à Vesta dans le Forum, qui 
existait déjà, là où nous le voyons aujourd'hui, au milieu des ter- 
rains compris entre le Capitole et le Palatin (2). Ce temple, recou- 
vert de plaques de cuivre de Syracuse (3), voisin de celui qui avait 
été érigé à Castor (4), dans le Forum (5), à l'endroit même où les 
Dioscures s'étaient lavés avec l'eau sortant d une fontaine, que 
Denys d'Halicarnasse place auprès du temple de Vesta (6), était 
situé près de la Regia, bâtie au pied du Palatin, à l'extrémité 
du Forum (7). 
Ovide et Servius, prenant la partie pour le tout, disent que le 



^i) *Ie(>â TE ISpuaavTO xai pwjioùç xaÔiépoxrov oî; i^uÇovro xaxà xà; (lox^^^ Oeoî; • *P(i>t&uXo; lùv.... 
Tâtio; ôè, *Ecrcîqt. (Dion., Ant, rom,^ II, 5o.) 

(2) Ta; {jLÈv iôia; oùx âxivr,<Te itiv çpaxpiwv *E<rtia;, xoivi?Jv 8è xaxe<rtTJ<iaTO wdvxwv |iîatv, èv xcj» |iexa(\i 
xoù xe Ka^ixwXou xal xoû HaXaxioy x^P^M't avpL7re7coXi(Tiiivci>v fi8n xôv Xoçcov ivl 7C£pi6ôX(f>, xai |&Éov)c à|i- 
çoïv oûoTiçx^; àyopâ;, êv ^ xaxedxevaTxai xô Upov. (Dion., Ant, rom.y II, 66 ] 

(3) Invcnio.., Vestx quoque aedem ipsam Syracusanâ superficie tegi placuissc. (Pli n., //15/. 
nat,, XXXIV, 7.) 

(4) Vade salutatum; pro me liber ire juberis 

Ad Proculi nilidos officiose lares. 
Quaeris iter? dicam : vicinum Castora canae 
Transibis Vestae, virgineamque domum. 

(Mart., £>i/5'., I, 71.) 
(3) Statuaque equcstris in Foro décréta est, quac antè templum Castoris posita est. (Liv., 
IX, 43.) 

'G xe vîà); ô xwv Aioaxovpb>v, ôv iizX x9i;àY0pd; xaxe<Txeua<rev i^ icoXi;, IvOa «bçOri xà tWoXa. (Dion., 
A ut, rom.y VI, i3.) 

(6) Kal àTcovî^ovxs; àuô vf\ç Xi6d8oç 9i wapà xô Upôv xrj; *E<rria<; ÂvoSiScoai. (Dion., Ant, rom,, 
VI, i3.) 

(7) Quis enim ignorât Regiam, ubi Numa habitaverit, in radicibus Palatii finibusque Fori 
esse. (Ser\'., ^neid,, VIII, 363.) 
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temple de Vesta avait été la regia de Numa(i); mais ailleurs le 
même Ovide écrit que le petit espace qui portait ï atrium du temple 
avait été la grande regia du roi sabin (2) : en d'autres termes, selon 
l'interprétation de Canina, la Regia fut convertie en atrium du tem- 
ple de Vesta (3). 

Après la mort de Lépide, Auguste, devenu grand-pontife, donna 
aux vestales Thabitation du roi des sacrifices, parce qu elle était 
contiguë à leurs demeures, et, pour se conformer à la loi qui obli- 
geait le grand-pontife à avoir une habitation publique, il ouvrit au 
public une partie de sa maison (4). Or, d'après Servius, le roi des 
sacrifices habitait la Regia ; c'est même de lui qu elle prenait son 
nom (5), si toutefois il n'était pas un souvenir de l'habitation de 
Numa, et elle le conservait encore du temps de Solin (6). Auguste 
s y rendait de sa maison en chaise à porteurs (7). Les Romains se 
vantaient d'avoir repoussé les Sabins jusqu'à ce lieu, dans la ba- 
taille qui termina le différent entre les deux rois (8). 

Suétone plaçant la Regia dans la voie Sacrée (9), on devait aussi 
chercher le tempje de Vesta dans cette voie, non loin de sa jonction 



(i) Hic locus est Vests, qui Pallada servat et ignem, 

Hic fuit antiqui regia parva Nums. 

(Ovid., Trist.f III, Elcg,, I, 29.) 
Nam fuerat regia Numae Pompilii. (Serv., ^neid.fVll, i53.) 
<2) Hic locus exiguus, qui sustinet atria Vestae, 

Tune erat intonsi regia magna Numae. 

(Ovid,, Fast, VI, 263.) 

(3) Vicino alIo stesso tempio di Vesta aveva Numa edificato una casa regia che servi di se- 
conda sua abitazione, e che poscia fu convertira in atrio del tempio medesimo corne in par- 
ticolare si trova indicato nei versi di Ovidio ed in altri scritti antichi. 

Pero questa reggia si crede essere stata alquanto distante del tempio per cio si trova scrittc 
da Servio nei commenti del lib. VII. (Canina, Espos. topog, di Roma, part. I, cap. 2, p. 39.) 

La reggia di Numa che venne ridotta ad atrio del tempio stesso. (Ibid., part. Il, cap. 2, 
p. 356.) 

(4) Kai oÛT* olxîocv ttvà 8T)(jLO<7(acv IXaSev, àXkà (lipo; xt tv); iauxoû, 6ti t^ à^itpccdv âv xotvcj) icàrrci»; 
olxeTv ixÇ^**i iàri\uû(it, Ti^ fiivroi xoû ^aujOItùç tûv Upwv xaT; àeiTcapOévotc I8(i>xev, èicsiS^ ^{lOTOtxo; 
laî; oixYi<n aiv flcÙTwv ^v. (Dio, LIV, 27.) 

(5) Domus in quâ pontifex habitat Regia dicitur, quôd in eâ rex sacrifîculus habitare con- 
suescat. (Serv., jEneid7y VIII, 363.) 

(6) Propter aedem Vestae in Regiâ, quae adhuc ità appellatur. (Solin., Polyh,, I, 21.) 

(7) Dum lecticâ ex Regiâ domum redeo. (Suet., Aug.^ 76.) 

(8) 'Eni r^ vûv PVJYtov icpovafopeuoijivTiv xal t6 vf^ *E<nCa« Ispôv. (Plut., RomuL, XVIII, i5.) 

(9) Habitavit post pontiticatum maximum in Sacrft via domo publicA. (Suet., Cœs.^ 46.) 

10 
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avec la rue Neuve ; car le temple d'Aïus Locutius, situé au-dessus 
de celui de Vesta (i), se trouvait dans la rue Neuve (2), au bas de 
la rue (3), et Tautel, qu on voyait entouré d une clôture, du temps de 
Cicéron, était, comme le sanctuaire, en face du lieu, ou dans le lieu 
même, où Céditius avait entendu la voix mystérieuse partie du bois 
de Vesta, qui descendait du Palatin jusqu a la rue Neuve (4). 

Les monuments ont disparu, les rues sont couvertes de plu- 
sieurs mètres de décombres, et quand les modernes, éclairés par les 
fouilles, appliquent les données anciennes à la ville de nos jours, ils 
ne peuvent désigner d'une manière précise la position de la de- 
meure des filles de Vesta. La solution de ce problème touche de 
près à celui de la direction du Forum et de ses dimensions. Tous 
les auteurs s'accordent, il est vrai, à le placer entre le Capitole et le 
Palatin, et à lui donner la forme d un carré long ; mais des savants^ 
parmi lesquels Bufalini, Marliano, Gamucci, Piale, Canina et Bun- 
sen, s appuyant sur Tétat actuel des fouilles, lui assignent la direc- 
tion du nord au sud, c'est-à-dire de Tare de triomphe de Septimc 
Sévère à celui de Titus. D'autres, après Nardini, Pianesi, Venuti, 
Fea et Nibby dans sa première jeunesse, lui donnent la direction 
d'est à ouest, en allant de l'église Saint-Adrien à celle de Saint- 
Théodore (5). Delà plusieurs opinions sur l'emplacement du temple 
de Vesta. 



(i) Caedicius nunciavit se in Nova via (ubi nunc saccllum est), suprà œdem Vestae, vocem 
noctis silentioaudisse. (Liv., V^ 32.) 

(2) Jussumque templum, in Nova via, Aio Locutio fieri. (Liv., V, 5o.) 

Aio Locutio templum, propter cœlestem vocem exauditam, in Nova via jussimus fieri 
(Liv., V, 52.) 

(3) Nam sicut Aius, inquit Varro, deus appellatus, araque ei statuta est, quae est infimâ Nova 
via, quod eo in loco divinitùs vox édita erat: iià... (A. Gel., XVI, 17.) 

(4) Nam non mullo an te urbem captam exaudita vox est a luco Vestae, qui a Palalii radice 

in Novam viam devexus est Ara enim Aio Loquenli, quam septam videmus, ex adversus 

cum locum consecrata erat : ità... (Cic, Z)e Z>/v., I, 45.) 

Aùxà; 8è ISpuvato vstbv <t»i^>i; xal KXt)5ôvo; &veup«l>v ixeîvov t^ totcov, 2v {> vuxrttp V) xorraff^X- 
Xouoa Ti^v T«v ^p6dpa>v arpatiàv ix Oeoù -cy KeSixiw çovVi irpoaéire<ic. (Plut., CamiL, XXX, 4.) 

(5) Tutti coloro che hanno trattato di questa maieria s' accordano in génère^ sia ncl collocare 
il Foro fra il Capitolio ed il Palatino, sia nel riconoscerlo di pianta quadrilunga. Ma altri cre- 
dono che si dilungasse nella direzione da Nord a Sud, cio è andando dall' arco di Settimio 
verso Tarco di Tiio, altri da tst ad Ovest, andando da San Adriano verso S. Tcodoro. Alla 
prima opinione, nata dallo stato odierno apparente, fan coro il Bufalini, il Marliano ed il Ga- 
mucci, nel secolo xvii; il Guaitani, nel sec. xviii; il Piale, il Canina c più ricentemcntc il 
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Les uns donc, selon L. Faunus, pensent que le temple antique de 
Saint-Étienne, d'une date relativement plus récente, situé non 
loin de l'antre de Cacus et de la porte Trigemina, avait été consacré 
à Vesta. Sa forme ronde, ainsi que celle de son portique, paraît en 
effet conforme aux idées théogoniques des païens et aux prescrip- 
tions rituelles concernant le symbolisme de ce temple (i); mais 
les Salines et la porte Trigemina, comme le temple rond, dit de 
Vesta, situé au bord du Tibre (2), sont à une trop grande distance 
du Forum pour qu'on puisse y reconnaître le vrai temple de 
Vesta. 

Se basant sur l'indication déjà citée de Denys, qui place le ten 
pie à égale distance, (xera^u, du Capitole et du Palatin, et sur la po- 
sition de la fontaine de Juturne, d'autres, avec Nibby, veulent que 
le temple ait été érigé dans la localité où existe aujourd'hui un édi- 
lice de construction postérieure, consacré à saint Théodore, 
lequel a conservé la forme circulaire que devait avoir le tem- 
ple de Vesta (3), et où fut, selon quelques-uns, le temple de Qui- 
rinus (4). 

Sur un des fragments de l'ancien plan de Rome, trouvés dans 
l'église des SS. Çôme et Damien, maintenant incrustés dans les pa- 
rois intérieures des murs de l'escalier du Capitole, est tracé 
un temple rond, périptère, ayant à côté un autre temple quadran- 



Bunsen, nel sec. présente : dell' altro sistema fu corifeo V immortale Nardini nel sec. xvn, 
seguito nel sec. xviii dal Piianesi e dal Venuti, e nel sec. nostro da Fea e da me medesimo, 
allorchè, nella prima mia gioventù, l* anno 1819 diedi alla luce una opéra sul Foro Romano e 
le sue adiacenze. (Nibby^ Roma neW anno mdcccxxxviii, parte II, p. 41.) 

(i) SubCaci spelunca juxta eum locum, ubi antiqua porta Trigeminafuit...Prope hune locum 
vetustissimum templumconspicitur, hodiè D. Stephanodicatum, quodquoniam forma rotunda 
sit, porticumque similiter habeat rotundum, circumque xviii columnis sustineatur, Vestae an- 

tiquum templum fuisse censent Satis est intelligere extra Romuli urbem quoddam Vestae 

templum fuisse, ex circulari autem hujus templi forma magis consentaneum est Vesta? fuisse 
quam aut Herculis... (L. Faun., Ant, rom., p. 68.) 

(2) Plerique adducti sunt ut illud Fani templum fuisse dixerunt, quod Vests juxta Tiberim 
assignavimus. (L. Faun., Ant. urb. Rom.^ p. 73.] 

(3) Onde da questa indicazione si venne a stabilire essere posto il detto tempio nella località, 
in cui tuttora esiste un edifizio rotondo di posteriore costruzione, il quale vedesi consacrato a 
S. Teodoro. (Canina, Esposi:ç, topogr, di Roma, part. I, cap. 11, p. 38.) 

(4) In eâdem ipsfl valle, quo loco D. Theodori templum est, Quirini sdem fuisse memo- 
rant. (L. Faun., Ant. rom., p. 37.) 
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guiaire, et derrière, une partie d'une grande construction; ce 
fragment, portant le n* XLIV sur la carte de Canina et con- 
forme aux indications d'Ovide, passe généralement pour repré- 
senter le temple de Vesla, avec un temple voisin^ et la partie 
correspondante du palais des Césars (i), dont les ruines impo- 
santes font Tadmiration des visiteurs. 

Selon Ampère, le sanctuaire de Vesta fut de tout temps au pied 
du Palatin, là où est aujourd'hui Téglise de Sainte-Marie-Libératrice 
{H. i? , 1, p. 147). L'atrium était plus à Touest que le temple (ibid., 
p. 36o). Cette opinion se fonde sur le voisinage du temple de Cas- 
tor cité par Martial, dont trois colonnes « sont toujours debout, à 
leur place, dans l'extrémité du Forum, vers Tangle du Palatin. 
Toutes les cartes du Forum en indiquent remplacement. » (De 
Rossi, 16 juin 1875.) De plus, c'est dans ces environs que furent 
trouvés douze piédestaux sur lesquels on lisait les noms des ves- 
tales dont ils supportaient les statues (2). Or l'espace situé derrière 
Sainte-Marie-Libératrice correspond précisément aux aires occu- 
pées par la Regia et par l'atrium du temple de Vesta (3). 



(i) Dalla posizione del nominato fonte di Giuturna si stabilisce ancora quella del célèbre 
tempio c*! Vesta ; poiche taie fonte si dimostra essere stato presso a questo tempio. Seconde 
questa indicazione si ritrova essere il tempio di Vesta collocato dove ora sta la chiesa di 
s. Teodoro ; e la forma circolare, che taie tempio doveva avère, viene conservata in quella 
délia detta chiesa. Un frammento dclla pianta Capitolina, designato quivi col n. XLIV nel 
quale vi è tracciato un tempio rotondo periptero con altro quandrangolare accanto, ed al dietro 
parte di grande fabbricato, si riconosce comunemente per aver rappresentato questo tempio 
di Vesta con altro che gli stava vîctno, e la parte del Palazzo che si trovava corrispondere al di 
sopra del medesimo tempio. Questa posizione si trova indicata in specie da Ovidio coi se- 
guenti versi : 

Paruit, et ducens : Haec sunt fora Cœsaris, inquit ; 

Hsc est a sacris quse via nomen habet ; 
Hic locus est Vestx, qui Pallada servat et ignem, 
Hic fuit antiqui regia parva Numae. 

(Canina, Indic, del, Pianta di RomaRtg.^ VÏI, p. i23.) 

(2) L. Faunus, cité par le docte antiquaire, s'exprime ainsi : « Erat hic niminim lucus à 
Cicérone ad Palatini radices locatus, et multis persuasit Vestae templum D. Sylvestri in lacu 
templum, vel D. Mariae Liberatricis exstitisse. E6 autem magis ad credendum sunt adducti, 
quod ex quibusdam sepulcris xii numéro, que aliquando hic defodiendo sunt eruta, facile 
sacerdotum Vestalium monumenta fuisse declarantur. Nos hic duo tantum notasse contenti 
erimus. Hoc fuit Flaviae Maniliœ. PL * MANILIAE.... (voir ci-dessous, Grut., p. 3io, 5). Aliud 
Clœliœ Claudian» erat hujusmodi (voir Grut., p. Sog, 7). » (L. Faun., De Ant, urb. Roma, 
H, 9.) 

(3) Quindi è che si trova piausibile ragione del ritrovamento fatto nei passait secoli di di- 
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Le savant commandeur de Rossi, qui à un rare savoir joint une 
urbanité et une obligeance dignes de Rome, a bien voulu nous 
transmettre sur ces statues des renseignements que nous trans- 
crirons textuellement : 

« Les bases des douze statues des vestales ont été découvertes 
exactement au pied du Palatin, dans une plantation de cannes, 
derrière ou près Téglise de Sainte-Marie-Libératrice, en face de lé- 
glise des SS. Corne et Damien. Les bases ont été trouvées sans 
les statues. Fra Giocondo, Tépigraphiste qui le premier a vu et 
copié huit de ces inscriptions, en 1497, ^^^^^ ^^^ ^^^ statues étaient 
en bronze ; elles ont dû être, dans ce cas, fondues avec les autres 
métaux de Rome par les barbares de différentes espèces qui ont 
ravagé nos monuments. L. Faunus et A. Fulvius, dans leurs livres 
d'antiquités, racontent que le nombre des inscriptions trouvées 
de leur temps s élevait à douze. Nous reconnaissons ces douze 
épigraphes dans celles que Gruter a données pages 109, 6, 7^ 8; 3 10, 
2, 5; 3ii, I, 2; 3i2, I, 3; Muratori, 172, 2; 368, 2; 370, 4. » 

Dans les Mirabi lia urbisRomce, Tancien templedeVesta se trouve 
indiqué dans sa véritable position, près du lieu qui dicitur In/ernus, 
c'est-à-dire à Sainte-Marie-Libératrice. Ce temple, où durant tant de 
siècles les vestales gardèrent le Palladium, était encore connu au 
moyen âge sous le nom de Palladium, et nous en avons la preuve 
dans la topographie des lieux saints de la Palestine écrite vers le dé- 
but du XII* siècle. Là Tare de Titus à Rome est mentionné et désigné 
comme il suit : Inter Palladium et montent Palatinumjuxta eccle- 
siam Sanctœ Mariœ Novœ (de Vogué, les Églises de la Terre 
Sainte, p. 433). D'un autre côté, un temple de Pallas est indiqué 
par les Mirabilia sur le Palatin et précisément là où était Téglise 
de Sainte-Marie, qui dans les cartes et les histoires du xi* siècle est 
appelée « in Palladio, Pallada, Pallara » .... Le site de Sainte-Marie 
in Palladio ne semble pas pouvoir se rapporter à celui de la domus 



verse lapidi onorarie spettanti aile stesse vergini vestali^ dietro alla chiesa di S. Maria Libé- 
ratrice; perché taleluogo si tro\ra precisamente corrispondere a quelle aree già occupatc dalla 
Reggia e dalP atriodi Vesta. (Canina, Esposi:^, topog, di Roma^ part. I^ cap. iv, p. 141.) 
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Augustiy dont une partie fut consacrée à Vesta et qui n'était pas 
au midi, mais au couchant de la colline {Bullet. d^rchéol. chrét., 
1867, p. i5, édit. franc.). Canina mentionne ce temple de Vesta 
Palatine, dont Ballanti vit les traces dans les restes d'un petit édifice 
circulaire, situé sur le Palatin à côté de la maison d'Auguste, et 
répondant aux données d'Ovide. On croit que les vestales déposè- 
rent le Palladium dans ce sanctuaire, après Tincendie de celui du 
Forum (i). 

Sans oublier notre entière incompétence sur la topographie de 
Rome, qu'un séjour de quelques semaines ne peut faire connaître ; 
de Taveu de Canina, qui regarde cette opinion comme la plus répan- 
due et qui ajoute que Téglise Sainte-Marie-Libératrice n'étant pas au 
milieu de l'espace compris entre le Palatin et le Capitole, il est à 
croire que là se trouvait^ non le temple, mais un bâtiment concédé 
aux vestales, peut-être cet atrium, distant du temple dont parle Ser- 
vius (2) ; des renseignements pour nous trop laconiques et pourtant si 
précis du judicieux archéologue romain, du nom de Palladium dési- 
gnant jusqu'au moyen âge l'église et l'emplacement de Sainte-Marie- 
Libératrice, nous croyons pouvoir conclure que le temple de Vesta 
se trouvait dans la région de l'église de Sainte-Marie-Libératrice 



(i) Tempio di Vesta Palatina. Âccanto alla casa di Âugusto, trovandosi qualche traccia di 
un piccolo cdiâzio rotondo, si è giudicato dal Ch. Ballanti, che illustrô ultimamente il Palazzo 
dei Cesari, disegnato dall' architetto Thon^ esservi stato il tempio di Vesta, che sta va sul Pala- 
tine, secondo quando si ricava specialmente da questi versi di Ovidio : 

Phœbus habct partem, Vestae pars altéra cessit^ 
Quod superest istis. tertius ipse tenet. 

(Ovid., Fast., IV, gSi.) 

In questo tempio di Vesta credesi che venisse riposto dalle Vestali il Palladio, allorchc 
abbrucciô il tempio maggiorealla stessadea consecrato, situatovicino al Foro romano. (Canina, 
Jndica^, di Roma Reg,, X, p. 207.) 

(2) Per essere assicurato dal Fulvio, dal Leto, dal Panvinio, e dal Fauno in particolare, che 
vicino alla chiesa di S. Maria Libératrice furono trovate dodici iscrizioni riguardanti le Ves- 
tali, si crede piu comunemente essere stato il tempio di Vesta situato in tal luogo. Ma siccomc 
lo stesso luogo non si trovava corrispondere nel mezzo dello spazio tra il Palatino ed il Cam- 
pidoglio come venne da Dionisio accennato ; cosi è da credere che ivi esistesse non il tempio, 
ma qualche parte di fabbricato che era stato concesso aile Vestali, e forse quell' atrio di cui 
parla Servio, che stava distante dal tempio. (Canina, Espos, di Roma, part. I, cap. 2, p. 39.} 

Furono ritrovate quindi alcune traccie dei sepolcri délie Vestali vicino alla chiesa di S. Ma- 
ria Libératrice, ove vi era probabilmente qualche locale che fiaceva parte dei sacre recinto di 
Vesta. (Canina, Jndicaj, di Roma Reg,, Wlll, p. 126.) 
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et qu'on n en connaît d'une manière précise ni les dimensions 
ni remplacement. Jusqu'à ce que les fouilles ou d'heureuses 
découvertes viennent fournir de nouveaux renseignements, on ne 
peut donc former que des conjectures sur la position respective de 
Y atrium, de la ce lia et des diverses dépendances. 

La Regia et le temple de Vesta furent atteints, avec d'autres édi- 
fices, par les flammes allumées par la malveillance des Campaniens 
dans les environs du Forum, l'an 542, sous le consulat de M. Clau- 
dius IV et M. Valérius IL On dut, cette fois, au dévouement de 
treize esclaves de voir le sanctuaire échapper à la destruction (i). 
Il fut menacé aussi par le grand incendie de l'an 6o5, sous le con- 
sulat de Sp. Postumius, L. Pison (2). Le temple fut consumé par 
les flammes, avec la Regia et le sanctuaire des dieux Pénates, le 
19 juillet 817, lorsque Néron se donna la fantaisie de chanter l'em- 
brasement de Troie à la lueur de l'incendie de Rome (3) Horace 
rappelle que ces deux édifices furent aussi fortement endommagés 
par un débordement du Tibre (4) à l'époque de la mort de César. 

Quand la vestale était prise (5), on lui coupait les cheveux, et on 
les déposait auprès d un lotos, appelé capillata, le chevelu, à cause 
du dépôt qui lui était confié, et célèbre, à Rome, par son ancien- 
neté (6). Mais elle ne renonçait pas à cet ornement pour toujours; 
car parmi les mérites de ces vierges Prudence reconnaît celui de 



(i) Pluribus simul locis circa Forum incendium ortum. Eodem tempore Septeni Tabernae, 
quae postea quinque, et argeniariae quse nunc Novae appellantur arsêre.... Comprehensae Lau- 
tumiae, forumque piscatorium, et atrium regium. ^Edes Vestae vix defensa est tredecim maxime 
servonim operâ, qui in publicum redempti ac manumissi sunt. (Liv.^ XXVl, 27.) 

(2) Sp. Postumio, L. Pisone, coss., vasto incendio Romae quum regia quoque ureretur, 
sacrarium et ex duabus altéra laurus ... steterunt. (Jul. Obs., LXXVIII.) 

(3) Numœque regia et delubrum Vestae, cum penatibus populi Romani exusta. (Tac., Ann.^ 
XV, 41.) 

(4) Vidimus flavum Tiberim, retortis 

Litlore elrusco violenter undis, 
Ire dejectum monumenta régis 

Templaque Vestae. 

(Hor., Oi., I, 2.) 

(5) Sunt propria verba, quae nullâ ratione mutantur : nam ut sacerdotes creari, virgines 
capi dicimus. (Serv., yEneid., VII, 3o3.) 

(6) Ântiquior illâ est, sed incerta ejus aetas, quae capillata dicitur, quoniam Vestalium vii^ 
ginum capillus ad eam defertur. (Plin., Hist. naUj XVI, 44.) 
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laisser tomber élégamment leurs cheveux sur le cou , de ceindre 
avec grâce leur front de bandelettes et d'orner de rubans leur 
chevelure (i). 

Le vêtement des vestales consistait dans la stola (2), espèce de 
robe propre aux femmes romaines (3). Les contemporains ne nous 
disent rien, aucune statue, à notre connaissance, n'est venue nous 
renseigner sur la couleur spéciale de la stola des vestales. Comme 
vierges, comme prêtresses et comme patriciennes, s'il était vrai, 
comme le pensent plusieurs modernes, qu'à leur origine elles appar- 
tinssent exclusivement à cet ordre, ce qui n'est point notre opinion, 
elles avaient droit à la robe blanche, et elles la rehaussaient sans 
doute, comme les magistrats, par des dessins d'écarlate, auxquels 
saint Ambroise fait allusion quand il parle du murex de leurs vête- 
ments ornés de pourpre (4). Cette stola avait une écharpe ou bande 
large d'environ deux ou trois décimètres, dans laquelle Rich 
(art. Stola) croit reconnaître ïinstita, marque distinctive des ma- 
trones^ cousue sous la ceinture {subsuta) et traînant par derrière, de 
manière à couvrir la partie postérieure des pieds, ad talos (5). 



( i) Hoc illud mcritum est 

- * Perfundunt quia colla comis benè, vel benè cingunt 

Tempora taeniolis, et licia crinibus addunt. 

(Prud., Contra Symm,^ II, iooi-ioo5.) 

(2) Quum in illud subterraneum cubiculum demitteretur, hœsissetque descendenti stola, 
vertil se ac recollegit. (Plin., Epist,, IV, ii.) 

(3) Stola matronale operimentum quod cooperto capitc et scapula a dextrolatere in laevum 
humerum mittitur. (Isid. Hisp., De Orig.j XIX, 25.) 

É certo, chi non sa, che era la stola matronale operimentum, corne scrive Isidoro al libro XIX 
délie Origini^ e corne si raccoglie anche da Festo, e da diversi luoghi di poeti, specialmcnte 
délia satira ii del libro I di Orazio. (Giovenazzi, Délia città di Aveia, p. cxii.) 

(4) Vix septem Vestales capiuntur puellae. En totus numerus quem infulac vittati capitis, 
purpuratarum vestium murices, pompa lecticae ministrorum ciYcumfusa comitatu, privilégia 
maxima, lucra ingentia, prœscriptae denique pudicitis tempora coegerunt. (S. Amb., Epist,, 
V, 3i.) 

(3) Quarum subsuta talos tegat instita veste. 

(Hor., Serm.y I, sat. 2, 29.) 
Matronae, prêter faciem, nil cernere possis 
Caetera, ni Catia est, demissa veste tegentis. 

(Hor., Serm.y 1, sat. 2, 98.) 

Vittae tenues, insigne pudoris, 

Quaeque tegis medios, instita longa, pedes. 

(Ovid., Art, am,, I, 3i.) 
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Malgré le peu d'étendue du champ et le frai auquel ces médailles 
ont été soumises, on voit, sur les deniers déjà cités de C. Clodius 
Vestalis, Yinstita relevée sur les genoux de la vestale assise. On dis- 
tingue aussi parfaitement Yinstita sur la statue de Tuccia au musée 
Chiaramonti. La même statue porte les manches étroites, fen- 
dues, liées avec des rubans ou des agrafes sur le devant et ne cou- 
vrant que la moitié du bras ; tout Tavant-bras est découvert : ces 
manches sont pareilles à celles de la figure donnée par Rich à l'ar- 
ticle Instita. 

Leur vêtement consistait encore dans le carbasus (i) blanc, posé 
par-dessus la stola en forme de corsage, ne descendant pas au-des- 
sous des genoux et prenant son nom de l'espèce de lin avec lequel 
il était confectionné. Dans les sacrifices, elles revêtaient un amictus, 
nommé suffibulum, de forme rectangulaire, oblong, blanc, orné de 
dessins, dont elles se couvraient la tête (2), en le laissant retomber 
sur les bras. Ce suffibulum était lié par une fibule. On le reconnaît 
très-bien, retenu sous le menton, dans la statue de Junia Torquata, 
dessinée par Spon {MisceL, p. 1 5o). C'est pour éviter la vue des ob- 
jets qui pouvaient détourner leur attention et contrarier ainsi les 
révélations des oracles, que tous les ministres du paganisme romain, 
excepté ceux de Saturne, se voilaient la tête pendant les sacrifices. 
Virgile fait remonter l'origine de cet usage à Hélénus, prêtre d'A- 
pollon, qui le prescrivit à Énée sur le rivage d'Actium (3). 



(i) Maximae vero virginis MmiWzi discipulam, exstincto igné, tutam ab omnî reprehensione 
Veste numen prsestitit : quâ adorante, quum carbasum quam optimam haberet, foculo impo- 
suisset, subito ignis emicuit. (Val. Max., I, i, 7.) 

Vel cui commissos cum Vesta reposceret ignés, 
Exhibuit vivos carbasus alba focos. 

(Prop., IV, Eleg,, 12, 53.) 
(2} Suffibulum, vestimentum album, prœtextum, quadrangulum, oblongum, quod in capite 
Vestales virgines sacrifîcantes habebant, idque fibulâ comprehendebatur. (Fest., De Verb. 
Signif., XVII.) 
(3) Et positis aris jam vota in littore solves; 

Purpureo velare comas adopertus amictu : 
Ne qua inter sanctos ignés in honore deorum 
Hostilis faciès occurrat, et omina turbet. 
Hune socii morem sacrorum, hune ipse teneto; 
Hâc casti maneant in religione nepotes. 

(Virg., /En., III, 404.) 

1 1 
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Au-dessous du suffibulum elles portaient ïinfula. C'était un orne- 
ment blanc qui ceignait la tête, en forme de diadème , et commun 
aux ministres sacrés des deux sexes, aux victimes et aux temples (i), 
mais avec des formes diverses. Elle était souvent aplatie, souvent 
aussi tressée, de couleur blanche et écarlate (2). Rich ajoute que 
Yinfula se composait d'une série de flocons de laine, noués régu- 
lièrement de distance en distance avec des rubans, de manière à 
présenter alternativement une partie renflée et une partie serrée, 
retombant librement des deux côtés de la tête, sur la poitrine, et 
qu'on la portait « chez les vestales et dans la prêtrise exactement 
comme le représente la figure d'Isis » qu il donne à l'article Infu- 
latus. Cela est vrai pour les victimes : nous l'avons constaté sur 
plusieurs représentations de sacrifices, principalement sur les deux 
grands marbres du Forum où Ion voit deux suovetaurilia, avec 
ïinfula retombant de la tête de chacun des trois animaux destinés 
au sacrifice. Mais nous n'avons trouvé cet omement sur la poitrine 
des vestales ni dans le Vatican, ni au Capitole, ni ailleurs ; nous 
n'avons pu découvrir que le diadème sur leur tête. L'ornement à 
flocons de laine, nous disait un archéologue, était plutôt propre aux 
prêtres d'Orient : les vestales portaient le diadème noué derrière la 
tête. 

Si on s'en rapporte à la statue, déjà citée, de Tuccia, les Vestales 
avaient pour chaussure la solea (3). C'était une simple semelle. 



(i) Infulas enim sacerdotum filamcnta vocabant. (Fest., De Verb. Signif., v. Exinfulabat.) 
iNFULiE sunt filamenta lanea^ quibus sacerdotes et hostia templaque velantur. (Fest., De Verb, 
Signi/., IX.) 

Phœbi triviaeque sacerdos, 

Infula cui sacra redimibat tempora vitta. 

(Virg.. ^11., X, 538.) 

(2) Ignibus Iliacis aderam : quum lapsa capillis 

Decidit sacros linea vitta focos. 

(Ovid., Fast., III, 29, 3o.) 
Infula est fasciola sacerdotalis capitis alba in modum diadematis, a quâ vittae ab utrftqu 
parte dépendent, quae infulam vinciunt. Undè et vittœ dictas sunt, quod vinciant. Infula autem 
plerumque lata erat, plerumque tortilis de aibo et cocco. (Isid., Origin,, lib. XIX, 3o.) 

(3) SoLEA, ut ait Verrius, est non solum en, quae solo pedis subicitur, sed etiam... (Fest., De 
Verb. Signi/., XVII.) 

Soleae sunt quibus tantùm pedum plant» teguntur, dictas a solo pcdum. (Isid., De Origin.^ 
XIX, 34.) 
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fixée par des courroies ou des rubans noués au-dessus du pied, qui 
ainsi restait presque entièrement découvert. 

Conninnie tous les nniinistres du paganisme, les vestales perdirent 
leurs privilèges sous le règne de Gratien et de Théodose. Déjà Cons- 
tantin avait ordonné la clôture de tous les temples, dans toutes les 
villes, et défendu, sous peine de mort, avec confiscation des biens du 
condamné, dIofFrir des sacrifices (i). Les vestales ne furent point 
supprimées alors, car Prudence demandait plus tard leur suppres- 
sion, comme celle des autres sacerdoces (2); mais c'est peut-être à 
cette époque que la garde du Palladium leur fut enlevée. « M. Hen- 
zen croit que sous le premier empereur chrétien on conserva, dans 
le palais, le Palladium comme pignus imperii, et qu'un magistrat 
spécial en eut la garde, avec le tïlrede prcvpositusPalladii Palatini. 
Cette donnée, inconnue jusqu'à présent, a été tirée par ce savant 
d'un titulus acéphale honoraire de Piperno, dédié à un magistrat 
qui vivait du temps de Constantin, si Ton en juge par le cours de 
ses dignités. Et, en réalité, le titre même de cet étrange office, prœ- 
positus Palladii Palatini^ lequel est aulique et non sacerdotal, me 
porte à croire qu'il est de ce même temps. Le nouvel Auguste 
chrétien...., par prudence politique, ne voulut point abandonner la 
surveillance de celles des traditions païennes, auxquelles se liait 
surtout la défense et la sécurité de l'empire. Leprœpositus Palladii 
Palatini eut sans doute le soin spécial du temple ou de l'édifice 
quelconque où était déposé le Palladium conservé dans le Pala- 
tium. En effet, la découverte inattendue du prœpositus Palladii 
P^/^/m/ du temps de Constantin^ ou environ, nous révèle l'existence 
d'un Palladium Palatinum, distinct de celui qu'on sait avoir existé 
dans le temple de Vesta, près du Forum. Car les documents du 



(i) Placuit omnibus locis, atque urbibus universis, claudi protinùs templa, et accessu vetito 
omnibus iicentiam delinquendi perditis abnegari. — § i. Volumus etiam cunctos sacrifîciis 
abstinere. — § 2. Quod si aliquid forte hujusmodi pcrpetraverint, gladio ultore sternantur, 
facultates etiam perempti fisco decernimus yindicare. (Cod,^ lib. I, lit. XI, i.) 
(2) Quod genus ut sceleris jam nesciat aurea Roma^ 

Te precor, Ausonii Dux Augustissimo regni, 
Et tam triste sacrum jubeas, ut estera, tolli. 

(F^ud., Cont. Symm., lib. post., 1 1 i3-i 1 15.) 



84 NOTICE SUR LES VESTALES. 

moyen âge accusent la distinction des deux Palladium, aussi bien 
que le site du temple portant ce nom au Palatin. L'importance attri- 
buée à ce temple au iv« siècle, au point que la garde en était confiée 
à un officier de la cour, ainsi que les observations que j ai faites sur 
la politique de Constantin, me font pencher vers Topinion de 
M. Henzen, supposant que l'ancien Palladium^ réputé chez le 
vulgaire comme un pignus fatale, fut transféré du temple de Vesta 
à celui du Palatin, et ainsi enlevé aux mains des vestales et aux 
prêtres des idoles et confié à un prœpositus aulique, sans aucun 
caractère religieux. Il est étonnant néanmoins qu'un fait de cette im- 
portance ne soit consigné nulle part et qu'aucune plainte des idolâ- 
tres à cet égard ne nous ait été transmise par les écrits de cet âge. » 
{Bullet. d^archéol. chrét.^ 1867, p. 11 et 1 5, édit. franc.) 

Constance se contenta de voir disparaître de la Curie la statue de 
la Victoire ; mais il ne toucha ni aux prérogatives des vestales, ni 
aux cérémonies, ni aux inscriptions du paganisme (i). Le décret de 
Constantin, que nous venons de citer, ordonnait la fermeture, non 
la démolition des temples païens. Cette tolérance, au sujet des in- 
scriptions et des édifices, fut l'effet de l'esprit du christianisme à 
regard des objets d art et des monuments. Les empereurs chrétiens 
conservèrent les temples et les simulacres, dans l'intérieur et hors 
les murs, en les utilisant comme ornements, pour l'embellissement 
delà ville {Bullet. d'arch. chrét,^ i865, 1866, 1867). Le sanctuaire 
de Vesta ne fut point exclu de ce bénéfice. Les faits, expliqués par 
les lois, par les inscriptions et par les écrits des contemporains, dit 
l'archéologue le plus compétent de nos jours, démontrent que le 
christianisme, triomphant dans la ville des Césars, ne fut point des- 
tructeur fanatique des monuments élevés par l'antiquité gréco-ro- 
maine, comme le supposent ceux qui, par suite d'une idée précon- 
çue, confondent avec l'hostilité barbare et systématique la guerre 



(i) Sed D. Constantius idem fecisse dicitur... Accipiat iEternitas vestra alia ejusdem Principis 
facta, quac in usum dignius trahat. Nil ille decerpsit sacrarum Virginum privilegiis, decrevit 
nobilibus sacerdotia, romanis csremoniis non negavit impensas, et per omnes vias ^Etcrns 
Urbis laeuim secutus senatum vidit placito ore delubra, Icgit inscripta fastigiis deûm nomina, 
percunctatus est templorum origines, miratus est conditores. Cumque alias religiones ipse 
s>equeretur, has servavit imperio. (Symmachi Epist., X, 56.) 
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aux grossières erreurs du paganisme, et étendent jusqu a Rome les 
excès commis en divers temps, principalement en Orient. Les mo- 
numents de Rome souffrirent peu de dommages dans les siècles du 
triomphe chrétien; ceux qui ne furent détruits ni par les tremble- 
ments de terre, ni par les incendies, parvinrent jusqu'au commence- 
ment du moyen âge, moins détériorés que dépouillés, et ceci à qui 
mieux mieux, par les barbares et par les Byzantins ; l'ignorance, la 
misère, l'anarchie furent les principales causes de leur ruine. Beau- 
coup de monuments qui, protégés par la consécration religieuse, 
avaient survécu à la tempête, païens et chrétiens, tombèrent sacri- 
fiés à la manie rénovatrice de l'époque dite de la renaissance (i). 

Par suite de la tolérance des successeurs de Constantin, qui, tem- 
pérant par leur conduite la sévérité de leurs décrets, continuèrent 
à conférer les plus hautes magistratures aux partisans des idoles, et 
qui, jusqu'à Gratien, acceptèrent les insignes du grand-pontificat 
païen; par suite du nombre considérable des adeptes du paganisme; 
par suite aussi des sentiments inspirés par les vestales, leur collège 
se maintenait au milieu de l'écroulement général des sacerdoces et 
des faux cultes, lorsque les coups portés par Gratien à l'idolâtrie 
vinrent compromettre leur propre existence, en les dépossédant de 
leurs revenus. C'est pourquoi, après la mort violente de ce prince, 
le préfet de Rome, Aurèle Symmaque, adressa, vers Tan 384, une 
requête à Valentinien II et à Théodose pour obtenir, avec le réta- 
blissement de la statue de la Victoire dans le Sénat, que Rome re- 



(i) Insigne esempio e documento è questo fatto di ciô che più volte con le leggi, le epigrafi, 
i testi degli scrittori contemporanei in mano ho dimostrato circa lo spirito del cristianesimo 
trionfatore in Roma rispetto aile opère delT arte antica e pagana. Esso non fu gretto e scru- 
puloso, quale alcuni se lo dipingono in mente secondo i loro concetti. Ne fu indiscreto e fana- 
tico distruttore dei monument! figurati deir antichità greco-romana; quale altri lo giudicano 
per inveterata opinione, confondendo la guerra contro la superstizione idolatrica con la cieca 
e barbarica ostilità contro le opère artistiche ; ed estendendo gli eccessi commessi in varii 
tempi e massimamente nelle regioni orientali a sistema ed a pratica universalc ed in ispecie 
fotale ai monument! di Roma. I quali nei secoli del trionfo cristiano poco danno soffrirono : 
ed in quanto non furono distrutti dalla sciagurata vicenda di incendi ostili e di terremoti vio- 
lenii pervennero agli esordi del medio evo assai più derubati che guasti, ederubati a gara dai 
barbari edai Bizaniini. L' ignoranza, la miseria, l' anarchia del medio evo furono cagione pre- 
cipua di loro rovina. E molti monument!^ che da religiosa consecrazione protetti durarono 
saldi alla tempestà^ caddero poi pagani e cristiani indistintamente per la foga rinnovatrice 
deir età appellata del rinascimento (De Rossi, Bullet. di ArcheoL crist,, 1871, p. 28.) 
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trouvât son ancien culte, que les vestales rentrassent dans leurs 
immunités et dans les biens qu'elles tenaient de la libéralité des mou- 
rants et dont le fisc était détenteur (i). 

La rhétorique et les insinuations de Symmaque, appuyées par 
Tantipathie de Justine, avaient produit leur effet dans Tesprit de 
Valentinien. Le paganisme triomphait, lorsque saint Ambroise, 
revenant de sa mission à Trêves auprès de Maxime, demanda et 
obtint communication de cette requête. Aussitôt il écrivit pour 
réfuter les allégations du préfet et engager le jeune prince à re- 
pousser des prétentions que sa conscience désapprouvait, en in- 
sistant sur la nécessité de maintenir les règlements^ dont la foi 
et les inspirations de Taffection fraternelle lui démontraient la 
convenance (2). Sa réponse, lue dans le consistoire, éclaira et en- 
traîna Valentinien ; protestant contre Tavis unanime des courtisans^ 
il déclara qu'il ne pourrait jamais consentir à détruire ce que Gratien, 
son frère, avait établi, ni désobéir à Fauteur de son salut (3). 

Ce fut Tagonie des vestales. Le souffle, souvent lent, toujours 



(i) Nunc preces^ non certamina offerimus. Quanto commodo sacri aerarii vestri, Vestalium 
virginum prsrogativa detracta est. Honor solus est in illo velut stipendie castitatis. Ut vitts 
earum capiti decus faciunt, ità insigne ducitur sacrificii vacare muneribus. Nudum quodam- 
modo nomen immunitatis requirunt, quoniam paupertate a stipendio tutae sunt... Agros 
etiam virginibus et ministris deficientium voluntate legatos fiscus retentat. Oro vos justitis 
sacerdotes, ut Urbis vestrae sacris reddatur sacra successio. Tantùm nobiles virgines, et fata- 
lium sacrorum ministri excluduntur prsdiis haereditate qussitis... Honoraverat lex parentum 
Vestales virgines ac ministros deorum victu modico justisque privilegiis. (Symm., EpisU> 
X, 54.) 

(2} Ambrosius Cpiscopus Beatissimo Principi et Clementîssimo Imperatori Valentiniano Au- 

gusto. Cum vir clarissimus Praefectus Urbis, Symmachus ad Clementiam retulisset, et ut 

Imperator, obsccrata gcntilium non probares, eodem quo comperi puncto libellum obtuli, 

quo licet comprehenderim quae suggestioni necessaria videntur, poposci tamen exemplum mihi 

relationis dari Tria igitur in relatione suâ vir clarissimus Praefectus Urbis proposuit quae 

valida putavit. Quod Roma veteres, ut ait, suos cultus requirat. Et quod sacerdotibus suis 
virginibusque Vestalibus emolumcnta tribuenda sint. Et quod, cmolumentis sacerdotum ne- 
gatis, famés secuta publica sit. Habeant, inquit, Vestales virgines immunitatem suam. Dicant 
hoc qui nesciunt credere quod posset esse gratuita virginitas, provocent lucris qui diffidunt 
virtutibus. ... Aut si arbitrantur solis Vestalibus conferendum, non pudet ut qui totum sibi 
sub imperatoribus gentilibus vindicarunt, iidem sub principibus Christianis non putent nobis 
sortem debere esse communem ? Sacerdotibus quoque et ministris queruntur alimenta publica 

non prasberi Quanto magis amori debes déferre fraterno, ut qui dissimulare deberes> 

ctiamsi quid forsitan non probares^ ne fraternis derogares statutis, et nunc teneas quod et 
fidei tuse, et germanitatis necessitudini judicas convenire. (S. Ambr., Epist,, V, 3i.) 

(3) Miserat propter recuperand.i templorum jura, sacerdotiorum profana privilégia, cultus 
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puissant, de la Pentecôte finit par les emporter, avec le simulacre 
redouté de Vesta. Dans le v* siècle, elles n'étaient qu'un souvenir. 
Acron parle de leurs usages à l'imparfait : le collège des Vestales 
n'existait plus. Déjà depuis longtemps, même sous les Néron, les 
vierges romaines, dans le secret des catacombes^ plus tard à ciel 
ouvert, allaient spontanément vers d autres sanctuaires et cou- 
vraient de fleurs et de couronnes les tombeaux, transformés en 
autels, des innombrables martyrs dont les tortures avaient char- 
mé, dans Tarène, les loisirs des vestales. 

Les auteurs ne sont pas seuls, avec les inscriptions, à nous par- 
ler des vestales; on voit ces vierges et leur rotonde représentées sur 
les médailles. Nous avons déjà cité plusieurs deniers des familles et 
un médaillon de Faustine mère; nous pourrions aussi rattacher au 
c ulte de Vesta^ ou du Palladium^ la tête de Pallas adoptée pour le 
triens^ le dupondius et les deniers de la République. Car, pendant 
six siècles, chaque monnaie eut sa divinité propre, et les Romains 
furent scrupuleux observateurs de la forme sous laquelle la divinité 
y était représentée; on trouve à peine quelques légers écarts dans la 
reproduction des divers types. Durant cette période, malgré la lé- 
gende ROMA que portent les médailles, on reconnaîtra donc avec 
Eckhel, avec MM. Cohen et le baron d'Ailly, Pallas, « au chef cou- 
vert du casque grec surmonté de ïhippuri^ pendant derrière la nu- 
que, les cheveux ondoyants sur la joue et sur le cou, quelquefois liés 
en touffe bouclée vers la nuque ». (D'Ailly, Recherches sur la Mon. 
rom., I, p. 33.) Les revers de ces monnaies ne rappellent rien de 
particulier aux vestales ; ils portent presque tous le bige, le quadrige 
ou les Dioscures sur Tor et Targent, et Tinvariable proue sur le 
bronze. 

La série des revers proprement consacrés à Vesta sous lempire 



sacrorum suorum Roma legatos ; et, quod est gravius, senatûs nomine nitebantur. Et quum 
univers!, qui in consistorio aderant, christiani pariter atque gentiles dicerent esse reddenda, 
solus velut Daniel excitato in se Del spiritu, arguebat cliristianos, gentilibus obviabat di- 
ccns : Quod pius frater eripuit, quomodo a me putatis esse reddendum? Quum in eo et religio 
laedatur et frater a quo se nollet pietate superari. (S. Amb., De Obit. Valentin., 19.) 

Postulet parens Roma alia quaecumque desiderat : debeo afiectum parenti, sed magis obse- 
quium debeo salutis auctori. (S. Amb., De Obit, Valentin,, 20.) 



88 NOTICE SUR LES VESTALES. 

est, au contraire, une des plus riches, des plus variées et des plus 
intéressantes. Outre les médailles sur lesquelles paraissent les ves- 
tales dans l'exercice de leur ministère, il en est un grand nombre 
dont les revers, avec ou sans la légende VESTA, représentent la 
déesse, seule, avec divers attributs, assise ou debout, le plus sou- 
vent à gauche, dans son temple ou sans temple. Nous les décrirons, 
afin de montrer, par leur nombre, combien le culte de Vesta était en 
honneur dans la Ville éternelle, et combien il devait donner d'impor- 
tance au collège de ses vierges. 

On ne sera point surpris de voir que plusieurs revers représentent 
la déesse, tenant dans la main le Palladium ; nous avons constaté 
qu il était, avec le feu, le principal, peut-être Tunique objet confié à 
la garde des vestales, et que, sous la République, trois valeurs dif- 
férentes, le denier, le dupondius et le triens^ étaient consacrées à 
Pallas. 

On remarquera sur plusieurs monnaies que les sacrifices étaient 
offerts en dehors de la rotonde. Ce n'était point par une prescription 
concernant exclusivement les vestales. Outre Texiguité du champ de 
la médaille, qu'on pourrait alléguer dans certains cas, il y a une rai- 
son plus générale. Chez les païens, Servius en donne une raison 
propre au temple de Vesta : la cella avait des dimensions très-res- 
treintes; elle était le sanctuaire, le domaine privé de la divinité, dont 
elle renfermait le simulacre et Tautel. Les ministres, vestales et 
autres y trouvaient seuls de la place pour l'offrande des sacrifices et 
le service de Tautel. Mais devant la cella, ou tout autour, car le 
fragment du plan, conservé au Capitole, nous indique clairement 
que le temple de Vesta était périptère, s'étendait une aire^ area, 
moins limitée, consacrée par les Augures, comme la cella. C'est 
dans cette aire, où se trouvait aussi un autel, ara, que le peu- 
ple se tenait durant les sacrifices. 

Après ces préliminaires, il est temps de commencer la description 
des revers, et pour ne pas donner, en multipliant les groupes, trop 
d'étendue à notre résumé, nous réunirons sous la mention du S. C. 
(senatûs consulta) des médailles de tout métal et de tout module, 
quoique, à peu d'exceptions près, le S, C. ne se trouve que sur h 
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grand et le moyen bronze et sur les rares petits bronzes du Haut- 
Empire. Ce relevé sera suivi, dans Tordre de pagination, des in- 
scriptions des statues citées dans cette notice. Le lecteur pourra 
ainsi en contrôler aisément le contenu. 



DESCRIPTION SOMMAIRE 

DES MÉDAILLES ROMAINES RAPPELANl LE CULTE DE VESTA 

VESTA, S. C. Quatre vestales, debout, accompagnées de deux enfants, sacri- 
fiant sur un autel paré et allumé, en dehors d'un temple à quatre colonnes, à 
coupole ronde, dans Tintérieur duquel on voit la statue de Vesta assise; en 
haut, une statue. Coh., Julia Domna^ G. et M. B., 2o5, 206, 207; Supplém., 
OR, 9. 

VESTA, Six vestales debout, accompagnées de deux (peut-être trois) enfants, 
sacrifiant sur un autel, devant un temple à quatre colonnes, à coupole ronde, 
dans l'intérieur duquel on voit la statue de Vesta; en haut, une statue. Coh., 
Supplém.^ Julia Domna^ BR. Méd. i5. 

VESTA. S. C. Six vestales debout, sacrifiant sur un autel paré et allumé en 
dehors d'un temple à quatre colonnes, à coupole ronde, dans l'intérieur duquel 
on voit la statue de Vesta assise; en haut, une statue. Coh., Julia Domna, 
G. et M. B.y 208, 209. 

VESTA MATER. Vestale debout, à gauche, tenant une boîte à parfums et 
sacrifiant devant un temple rond, à quatre colonnes, surmonté d'une statue, et 
au milieu duquel on voit la statue de Vesta assise. Coh. , Julia Domna^ iR. ,122. 

VESTA MATER. Deux vestales tenant, Tune un simpule, l'autre, une pa- 
tère, sacrifiant sur un autel allumé, devant un temple rond, au milieu et en 
haut duquel se voit une statue. Coh., Julia Domna, if\.., i23. 

VESTA MATER. S. C. Six vestales debout, sacrifiant sur un autel paré et 
allumé, devant un temple à quatre (le n* 3 peut-être à six) colonnes, à coupole 
ronde, surmontée d'une statue debout; au milieu du temple on voit la statue 
de Vesta assise. Coh., Julia Domna^ iR. Méd. 3; OR, 121 ; M. B. Suppl., 17. 

Sans légende. Six vestales debout, sacrifiant sur un autel placé devant un 
temple rond à quatre colonnes, surmonté d'une statue. Coh., Lucille, BR. 
Méd., 41. 

Sans légende. Six vestales autour d'un autel allumé, devant le temple rond 
de Vesta, à quatre colonnes. Coh., Faustine mère^ BR. Méd., i38. 

Sans légende. Vesta ou Faustine voilée, assise à gauche, tenant le Palladium 

12 
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et un sceptre: à ses pieds, une vestale debout, portant un vase sur sa tête. Coh., 
Fausttne mère, BR. Méd., i32. 

Sans légende. Vesta assise, à gauche, tenant le Palladium et un sceptre ; de- 
bout devant elle, deux vestales, dont l'une tient un simpule ; au milieu, un 
autel allumé. Coh., Faustinemère, BR. Méd., i3i. 

Ici commence la série des types sans vestales : la plupart peuvent 
être rangés dans les groupes suivants : 

VESTA. S. C. Vesta voilée, assise, à gauche, tenant le Palladium et une 
patère. Coh., Galba, M. B., 244. 

VESTA. Vesta voilée ou non voilée, assise, à gauche, tenant le Palladium et 
un sceptre. Coh., Galba, M. B., 243; Vespasien, M. B., 475; Titus, G. et 
M. B., 292 à 297; Julie de Titus, iîV., 8, 9; M. B., 16; Domitien, G. et M. B., 
539, 540; Trajan, iîV., 286, 287, 288; Sabine, OR, I^,, 25 à 28; G. et M. B., 
83, 84; Faustine jeune, iR., 97 ; Julie Domne, OR, iîV., 1 16, 1 17, 1 18 ; G. et 
M. B., 20c, 201, 202. 

VESTA. S. C. Vesta assise, à gauche^ tenant une patère et un sceptre. Coh., 
Sabine, G. B., 85. 

VESTA. S. C. Vesta assise, à gauche, tenant une patère. Coh., Claude I''^ 
M. B., 89. 

VESTA. Vesta assise. Coh., Plotine, OR, 9. 

VESTA. S. C. Vesta voilée, assise, à gauche, tenant une patère et une haste. 
Coh., Caligula, M. B., 25, 26, 27. 

VESTA. S. C. Vesta voilée ou non voilée, assise, à gauche, tenant un simpule 
et un sceptre. Coh., Julia Domna, iR., 1 19; G. et M. B., 2o3, 204. 

VESTA. S. C. Vesta assise, tenant le Palladium et une haste. Coh., Faustine 
mère, M. B., 282. 

VESTA. Vesta assise, à gauche, tenant le Palladium et un sceptre transversal. 
Coh., Comelia Supera, JR.,, 5; Salonine, BIL., 93. 

VESTA. S. C. Vesta assise, à gauche, tenant une patère et uh sceptre trans- 
versal. Coh., Salonine, BIL., 94; G. B., i23. 

VESTA. Vesta voilée, assise, à droite, tenant un sceptre. Coh., Faustine 
mère, JR., 1 13. 

VESTA. Vesta debout, à gauche, tenant une patère et un sceptre; à gauche, 
un autel, derrière lequel est une colonne surmontée de la statue de Pallas; à 
droite, un édifice. Coh., Faustine mère, BR. Méd., 126. 

VESTA. Vesta voilée, debout, tenant le Palladium et un sceptre. Coh., 
Julia Mœsa. iR., 21. 
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VESTA. Vesta debout, à gauche, tenant un rameau et un sceptre. Coh., 
Aquilia Severa^ iîl., 3. 

VESTA. Vesta debout, à gauche, tenant une patère et une torche enflam- 
mée. Salonine^ BIL., 92. 

VESTA. S. C. Vesta debout, à gauche, tenant le Palladium et un sceptre. 
Faustine mère, iR., 1 14; G. B., 283 ; Julia Domna, iR., 120. 

VESTA. S. C. Vesta voilée, debout, à gauche, auprès d'un autel paré et 
allumé, tenant un simpuleet le Palladium. Faustine jeune, G. et M. B., 243, 
244; Lucille, iR., 3o; G. et M. B., 92, 93. 

VESTA. S. C. Vesta debout, à gauche, tenant un simpule et le Palladium. 
Lucille, M. B., 94. 

VESTA. Vesta debout, à gauche, tenant un simpule et un sceptre transver- 
sal. Gallien, BIL., 554. 

VESTA. S. C, Vesta debout, à gauche, tenant une patère et un sceptre 
transversal. Cornelia Supera^ iR., 4; Valérien, G. B., 211 ; Salonine, OR, 
BIL., 90, 91. 

VESTA. Vesta debout, tenant le simpule et le bâton d'augure. Vespasien, 
iR., 214, 2i5, 216. 

VESTA. Vesta debout, tenant le simpule et une haste. Titus^ iR., 122. 

VESTA. Vesta debout, tenant une lampe et un sceptre transversal. Gallien, 
G. B., 826. 

VESTA. Vesta debout, tenant le Palladium et une haste. Socemias^JR,^ 1 1. 

VESTA. S. C. Temple rond à quatre colonnes ; au-dessus, une statue ; dans 
l'intérieur, Vesta debout. Vespasien, M. B.,476; Titus, M. B., 291. 

VESTA. Temple rond à quatre colonnes; au milieu, la statue de Vesta 
debout; de chaque côté, en dehors, une statue. Coh., Vespasien, OR, iR., 
212, 21 3; Domitien, OR, 261. 

VESTA. Temple rond; au milieu, la statue de Vesta debout; de chaque 
côté, une statue. Coh., Titus, OR, 120, 121. 

VESTA. S. C. Temple rond à quatre colonnes; au milieu, la statue de 
Vesta debout, voilée, tenant une patère et une haste; en haut, une autre sta- 
tue. Coh,, Domitien, M. B., 537, 538. 

VESTA. Temple rond ù six colonnes; au milieu, Vesta assise, tenant une 
haste. Coh., Néron^ OR, iR., 64, 65. 

VESTA iETERNA. Vesta debout, à gauche, tenant le Palladium et un 
sceptre. Coh., Salonine, BIL., 96. 

VESTA FELIX. Vesta debout, à gauche, tenant un simpule et un sceptre 
transversal. Coh., Gallien, BIL., 555. 
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VESTA FELIX. Vesta assise ou debout, à gauche, tenant une patère et un 
sceptre transversal. Salonine^ BIL., 97, M. B., 124. 

VESTA MATER. Vesta assise, à gauche, tenant le Palladium et un sceptre. 
Julia Domna^ if\., 124. 

VESTA P. R. QUIRITIVM. Vesta assise, à gauche, tenant une patère et 
une torche allumée. Coh., Vitellius^ OR, iR., 34, 35, 107; Supplém., 5. 

VESTAE SANCTAE. S. C. Vesta debout, à gauche, tenant une patère et un 
sceptre. Coh., Julia Domna, iR., 1 25; G. et M. B., 210, 21 1 • 

Sur quelques monnaies, la légende de la tête continue au revers, 
qui paraît consacré à Vesta, bien qu'il ne soit fait nommément au- 
cune mention de cette divinité; sous des légendes diflférentes, les 
monnaies suivantes nous montrent Vesta comme nous Tavons 
déjà décrite. 

AVGVSTA. S. C. Vesta voilée, debout, à gauche, tenant un flambeau allumé 
et le Palladium. Faustine mère, G. et M. B., 196, 197. 

AVGVSTA. S. C. Vesta voilée, debout, à gauche, tenant le Palladium et un 
sceptre. Coh., Faustine mère, iR., 38, 39; G. et M. B., 194, 195. 

AVGVSTA. S. C. Vesta debout, à gauche, auprès d*un autel, tenant une pa- 
tère et le Palladium. Coh., Faustine mère, iîV., 40; G. et M. B., 198, 199. 

AVGVSTA. Cérès? ou Vesta debout, à gauche, levant la main droite et 
tenant un flambeau allumé. Coh., Faustine mère, iR., 32. 

AVGVSTA. Cérès? ou Vesta debout, à gauche, tenant une torche et un 
sceptre. Coh., Faustine mère, OR, JR.., 33 à 36. 

AVGVSTA. Vesta voilée, debout, à gauche, tenant un sîmpule et le Palla- 
dium. Coh., Faustine mère, iR., 3j, 

A.VGVSTA. Vesta voilée, assise, à gauche, tenant une patère et un sceptre. 
Coh., Faustine mère, iR., 41. 

AVGVSTA. Vesta voilée, assise, à droite, tenant un sceptre. Coh., Faustine 
mère, M.,, 42. 

CONSECRATIO. S. C. Vesta debout, à gauche, auprès d'un autel paré et 
allumé, tenant une patère et un flambeau. Coh., Faustine mère, G. et M. B., 
218, 219. 

IMP. T. VESP. AVG. REST. S. C. Vesla assise, à gauche, tenant une 
patère et une haste. Coh., Supplém., TituSy M. B., 59. 

PONT. MAX. Vesta ? voilée, assise, à gauche, tenant une patère et une haste. 
Othon, iR., 4. 
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S. C. Vesta assise, à gauche, tenant le Palladium et un sceptre. Coh., 
Sabine^ iR., 23, G. et M. B., 70, 71. 

TRAIANI PARTHICI. Vesta, assise, tenant le Palladium. Coh., Plotine, 
OR, 8. 

Sans légende. Vesta voilée, assise, à gauche, tenant un sceptre ; debout, 
devant elle, Faustine qui lui présente trois statuettes représentant les trois 
Grâces. Coh., Faustine jeune ^ M. B., 108. 

Sans légende. Vesta assise, à gauche, tenant le Palladium et un flambeau. 
Coh., Sabine. OR. 32. 

Sans légende. Vesta assise, à gauche, tenant le palladium et un sceptre. 
Coh., Sabine^ OR, A, 29, 3o, 3i ; Supplément, 8. 

Sur quelques monnaies autonomes^ frappées sous Vitellius, la 
tête et la légende de Vesta remplacent la tête et la légende du prince. 

VESTA P. R. QVIRITIVM. Buste de Vesta, à droite, diadème et voilé; 
devant, une torche allumée. 

Cf. Les revers varient. Cohen, Vitellius. iR. 102, io3, io6. Suppl., i5. 



INSCRIPTIONS LATINES CITÉES DANS CETTE NOTICE 

Gruier, p. 25, 10. 
Romce, in viridario Vaticani. 

IVNONI 
IVNIAE. C. SILANI. F 

TORQVATAE 
SACERDOTI. VESTALI 

ANNIS LXIIII 

CAELESTI PATRONAE 

ACTIVS. L 

Gruter, p. Sog, 6. 

Romœ. 

CAMPIAE. SEVERINAE 

V. V. 

DEDIC. III. IDVS MAIAS 

SABINO II ET VENVSTO 

COS. 
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Gruter, p. Sog, 7. 

•CLOELIAE. CLAVDIANAE 
V. V. MAX 
RELIGIOSISSIMAE. BENIGNISSI 
MAEQUE. CVIVS. RITVS. ET. PLENAM 
SACRORVM. ERGA. DEOS 
ADMINISTRATIONEM 
VRBIS. AETERNAE. LAVDIBVS 
S.S. COMPROBAT. OCTAVIA 
HONORATA. V.V. DIVINIS 
EIVS. ADMONITIONIBVS 
SEMPER. PROVOCATA 
(Ex latere, dit L. Faunus, hœc et inscripta legebantur) 

GOLLOCATA. XII. KAL. APRIL 
C. AVFIDIO ATTICO 
C. AS IN 10 PRAETEXTATO ^^ 



Gruter, p. Sog, 8. 

CLOELIAE. CLAVDIANAE. V. V. MAX 

SANCTISSIMAE. AC. SVPER. O.MNES. RETRO. MAXI 

MAS. RELIGIOSISSIMAE. CVIVS. SANCTIMONIA 

A. CVNCTIS. PRAEDICATVR. NVNC. CERTE 

PERTINET. ESSE. TE. TALEM. CVIVS. LAVDEM 

NVMEN. QVOQVE. VESTAE. HONORAVIT. FL 

EVCHARISTIVS. SEPTEM. EPICTETVS. ET 
AVRELIVS. OPTATVS. SAC. SANCTAE. VESTAE 

V. S. S. L. S. D. EXPRIM 
DEDICATA. K. MARTIIS. M. JVNIO 
MAXIMO. ÏÏ. ET. VETTIO AQVILINO 
f COS. CVRANTE. FL. MARCIANO 
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Grutcr, p. 3io, i. 

Romce, in hortis Friderici Casii. 

COELIAE. CONCORDIAE. VIRGINI 

VESTALI. MAXIMAE. FABIA. PAV 

LINA. C. F. STATVAM. FACIEN 

DAM. CONLOCANDAMQVE 

CVRAVIT. CVM. PROPTER 

EGREGIAM. EIVS. PVDICI 

TIAM. INSIGNEMQVE 

CI RCA. CVLTVM. DIVINVM 

SANCTITATEM. TVM. QVOD 

HAEC. PRIOR. EIVS. VIRO 

VETTIO. AGORIO. PRAETEXTA 

TO. V. C. OMNIA. SINGVLARI 

DIGNOQVB. EIVS. AB. HVIVS 

MODI. VIRGINIBVS. ET. SA 

CERDOTIBVS. COLI. STATV 

AM. COLLOCARAT. 

Gruter, p. 3io, 2. — Orelli, 2233. 

Romce, in basi repertâ in via Sacra, ad radiées Palatii. 

COELIAE CLAVDIANAE 

V. V. MAXIMAE. 

A. DUS. ELECTA. MERITO 

SIBI. TALEM. ANTISTITEM 

NVMEN. VESTAE. RESERVARE 

VOLVIT 

COELIA. NERVIANA. SOROR. VNA 

CVM PIERIO. CONIVGE. AC. LIBERIS 

SVIS. ORANTES. VT. PER. TOT. SECVLA 

FACERE. DU. PERMITTANT 
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Grutcr, p. 3 10, 3. 

Romte, in via D. Catharince. 

IVNIAE C SILANI F 

TORQVATAE VIR VEST 

M A X I M A E 

IVVENIO L 

Gruter, p. 3 10, 5. 

Rotnœ. 
FL. MANILIAE. V. V. MAX 
CVIVS EGREGIAM. SANCTIMO 
NIAM. ET. VENERABILEM 
MORVM DISCIPLINAM 
IN. DEOS. QVOQVE. PERVIGILEM 
ADMINISTRATIONEM 
SENATVS. LAVDANDO 
COMPROBAVIT 
AEMILIVS. FRATER. ET 
RVFINVS. FRATER. ET 
FLAVII. SILVANVS. ET 
EIRENEVS. SORORIS. FILII 
A. MILITIIS. OB. EXIMIAM 
ERGA. SE. PIETATEM 
PRAESTANTIAMQVE 

Gruter, p. 3 10, 6. 
Romœ, in cedibus Porcariontm ad Minervam, basis parva marmorea. 

NVMISIAE MA 

XIMILLAE. V. V. 

.MAX. TI. IVL. BAL 

BILLVS. S. SOLIS 

DED. IDIB. lAN. 

L. ANN 10. FABIANO 

M. NONIO. MVC. COS 
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Gruter, p. 3ij, i. 

Romce, in basi repertâ in via Sacra ad radiées Palatii è regione sanctorum 

Cosmce et Dantiani. 

FL. PVBLICIAE. V. V. MAX 
SANCTISSIMAE. ET. PIISSIMAE 
AC. SVPER. OMNES. RETRO 
RELIGIOSISSIMAE. PVRISSIMAE 
CASTISSIMAEQVE 
CVIVS. RELIGIOSAM. CVRAM 
SACRORVM. ET. MORVM. PRAEDI 
CABILEM. DISCIPLINAM 
NVMEN. QVOQVE, VESTAE. COMPROBAVIT 
Q. VETVRIVS. MEMPHIVS. V. E 
FICTOR. V. V. DIGNATIONIS. ERGA. SE 
HONORISQ.VE. CAVSA. PLVRIMIS 
IN. SE. CONLATIS. BENEFICIIS 
(In latere sinisiro) 
COLL. V. IDVS. MART. 

IMP. CAES PIO. FELIC. il. ET 

NOBILISSIMO. CAES. COS. 

Gruter, p. 3ii, x. 
Romce, in domo Hieronymi Pici, ad Campum Florce, in basi. 

FL. PVBLICIAE. V. V. MAX 

MERITO. SANCTISSIMAE. AC. PIISSI 

MAE. QVAE. RITE. ET. PERVIGILI. ADMINIS 

TRATIONE. OMNES. GRADVS. LAVDE 

CVMVLATA. SACRA. SVA. VENER.\TA. VI 

VIT. VT. SAECVLARI. AETATE. MINISTERIO 

ADSIT. ET. IN. FVTORO. PERSEVERET 

Q. TERENTIVS. RVFVS. ET. CAENIA 

VERISSIMA. PARENTES 

i3 
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TERENTIAE RVFILLAE V. V 
CVIVS. MVLTI. TEMPORIS. BONITATEM 
ET. HVMANITATEM. EIVS. CIRCA. SE 
IN. BREVI SENSERVNT. 
{Ex altero lateré) 
DEDICA 
DD. NN. VA...E 
GAL...IEN 

Gruter, p. 3 12, i. 
Romœ, apud Jacobum Aru^^um, 

TERENTIAE 
FLAVVLAE 
V. V. 
MAX. SORORI 
TERENTIVS. V. G. PR 
TVT. CVM. POMPONIA 
PAETINA. VXORE. ET 
LOLLIANO. GENTIANO 
FILIO. FRAT 

Gruter, p. 3 12, 2. 

Romœ, in œdibus Mattheiorum, traits Tiberim, in basi. 

TERENTIAE 

FLAVOLAE. V. V 

MAXIMAE 

AVREL. IVLIVS. BAL 

BILLVS. SAC. SOL 

OB. PLVRA. EIVS 

IN. SE. MERITA 

{Ex latere) 

D. D. PR. NON. APRIL 

LAETO. ÏT. ET. CERIALE 

GOS 



NOTICE SUR LES VESTALES. 99 

Gruter, p. 3 12, 3. 

Romœ. 

TERENTIAE RVFILLAE 
V. V. MAX 
DED. PRID. NON. MAI 
TITIANO. Tï. ET. NEPOTIANO 

COS. 
CVR. AVRELIO. NICETA 

Muratori, p. 17^,2. — Orelli, 2236. 
Romce, £ schedis mets. 

CAMPIAE SEVERINAE V. V. MAX. SANCTISSIMAE 

CVIVS SINCERAM PVDICITIAM 

SENATVS COMPROBATAM 

AETERNA LAVDE PVBLICE CVMVLAVIT 

P. VETVRIVS CALLISTRATVS. V. E. 

SVFFRAGIO EIVS FACTVS PROC. RAT. SVMM 

PRIVAT. BIBLIOTHECARVM AVG. N 

ET PROCVRATOR EIVS 

Muratori, p. 368, 2. 

Romœ, e schedis meis. 

COELIAE CLAVDIANAE V V. MAXIMAE 

SANCTISSIMAE PIISSIMAEQVE 

CVIVS EGREGIAM SANCTITATEM 

ET IN DEORVM INFATIGABILEM SACRORVM 

OPERATIONEM MERITIS SVIS LAVDIS AETERNAM 

ADHIBITA GRAVITATE NVMEN QVOQVE VESTAE 

COMPROBAVIT SACERDOTES SACRAE VRBIS 

DEDICATA V. KAL. MART. M. IVNIO MAXIMO II. ET 

VETTIO AQVILINO COSS. CVRANTE FL. MARCIANO 

V. E. FICTORE VV 

Huic ipsi Cœli<£ Claudianae VV, id est virgini Vestali, posita fuerunt duo 
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elogia apud Gruterum legenda, p. Sog, 8, et 3io, 2 : in primo legitur CLOE- 
LÏAE non sine vitio, nam in pluribus veterum schedis eadem inscriptio mihi 
visa, constanter praefert COELÏAE sive CAELIAE. In postremâ lineâ hujusce 
marmoris pro FICTORE VV, id est virginum Vestalium, cujusmodi est 
tituJus Flavii Marciani V. E., nempè viri egregii, erunt, qui legendum malint 
PICTORE. Sed erant et Fictores, vasa, statuas, et alia è cretâ et argillà for- 
tassis ex argento opérantes. Apud Fabrettum quoque p. 460 occurrit FICTOR 
PONTIFICVM. {Note de Muratori.) 



Muratori, p. 370, 4. 

Romœ^ è schedis mets. 

TERENTIAE RVFILLAE VV 

MAXIMAE SANCTISSIMAE RELIGIOSISSIMAE 

PVDiaSSIMAE PRAESTANTISSIMAE 

CVIVS MERITA CIRCA ME SEMPER SENSI 

AEL. lANVARIA QVAE ET LEONTIA EX VOTO 

DIGNISS, POSVIT 

DEDICATA Xrril KAL. lAN. CONSTANTIO III ET 

MAXIMIANQ III. CAESS. COSS. CVRANTE 

AVR. NICETA. 



BoTghesi, p. 5, i. 

Cum Gain 
ofr5-IDERENT. CAPITOLIVM 
ve-STALES. COERE. DEDVXIT 
at'QYE. RITVS. SOLLEMNES. NE 
omiW^-RENTVR. CVRAI. SIBI. HABVIT 
recup'ERATA. SACRA. ET. VIRGINES 
rev-EXIT. 

Mommsen, par suite de la lecture d'un V découvert par M. de Rossi, lit 
urbe récupérât à. 
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Musée Chiaramonti, n» b^b. 

I VNIA 

TORQVATA 

V. V. L. ALCE 

FECIT SIBI ET 

CARISSIMO 
C. IVNIO EPAPHO 
CONLIBERTO ET VIRO 
OPTIMO 



PIÈCK JUSTIFICATIVE 

Désirant conserver à la lettre de M. de Rossi toute sa valeur, qui pourrait 
paraître compromise par les coupures, nous nous faisons un devoir de la repro- 
duire dans son intégrité. 

Rome, i6 juin 1875. 

Monsieur, 

Votre lettre du 21 février ne pouvait pas tomber dans un moment moins 
propice à une prompte réponse. Mon Bulletin d'archéologie chrétienne peut 
vous dire quelles étaient alors et ont été depuis mes occupations dans le cime- 
tière de Domitille; en même temps je travaillais avec la plus grande assiduité 
ù mon 111° volume de la Roma sotlerranea. J'ai dû suspendre la correspondance 
non urgente jusqu'à la clôture des excavations, qui n'a eu lieu que samedi der- 
nier; et un des premiers moments de loisir a été dédié à l'examen des questions 
que vous voulez bien me proposer. Je tâcherai d'y répondre avec le plus grand 
laconisme possible. 

1° Le temple de Vesta, ou plutôt la cella circulaire du temple, ne pouvait 
pas avoir de grandes proportions ; mais l'atrium pouvait bien être autrement 
spacieux et capable d une nombreuse réunion. On n'en connaît point les di- 
mensions : si les statues des vestales étaient réellement dans Y atrium (ce qui est 
seulement probable) et non pas dans quelque autre dépendance du temple et de 
la maison des vestales, il a dû avoir les proportions d'un portique orné de 
statues de grandeur naturelle. 

2^ Les bases des douze statues des vestales ont été découvertes exactement 
au pied du Palatin, dans une plantation de cannes, derrière ou près l'église 
Sainte-Marie-Libératrice, en face de l'église des SS, Came et Damien. Les 
bases ont été trouvées sans les statues. Fra Giocondo, l'épigraphiste qui le pre- 
mier a vu et copié huit de ces inscriptions en 1497, croit aue les statues étaient 
en bronze : elles ont dû être, dans ce cas, fondues avec les autres métaux de 
Rome par les barbares de différentes espèces qui ont ravagé nos monuments. 
L. Faunus et A. Fulvius, dans leurs livres d'antiquités, racontent que le nombre 
des inscriptions en question trouvées de leur temps s'élevait ù douze. Nous 
reconnaissons ces douze épigraphes dans celles que Gruter a données p. 309, 6, 
7, 8; 3 10, 2, 5 ; 3 1 1, i, 2; Î12, i, 3; Muratori, 172, 2; 368, 2; 370, 4. L'in- 
scription donnée par Gruter, 3 10, i,aété trouvée dans Vœdes Vestœ près de 
Sainte-Marie-Majeure; je la crois appartenante à la maison de Praetextatus 
qui était dans ces environs. Les deux dédiées par Julius Balbillus sacerdos 
Solis (Grut., 3 10, 6; 3 12, 2), je les crois provenantes du temple du Soleil hors 
la porte Pprtuensis; enfin les deux de Junia Torquata (Grut., 25, 10; 3 10, 3) 
sont de provenance incertaine. Une de ces bases portait, dit-on, la statue, aujour- 
d'hui au musée du Capitole, dessinée par Spon, Mise, erud, ant.^ p. i5o. Mais 
la chose n'est pas sûre. Sur cette vierge vestale, voyez Borghesi, CEuvres, t. 111, 
p. 1 2 et suivantes. 

3* Les trois colonnes du temple de Castor sont toujours debout à leur place 
dans l'extrémité du Forum vers l'angle du Palatin. Toutes les cartes du Forum 
en indiquent l'emplacement. 

Monsieur, faites l'usage que vous voudrez de ces réponses, quoique sommaires 
et bien incomplètes. J'aime mieux vous les envoyer telles qu'elles sont, que 
vous faire attendre encore quelque temps mes réponses. 

Pardonnez, Monsieur, le retard, et agréez 

Jean-B. de Rossi. 
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3 I b Pour mieux préciser, par la proximité d'un monument encore debout, le site 

du temple de Vesta^ nous avions écrit, sur l'autorité d'un savant historien, que 
" le temple des Pénates sert aujourd'hui de vestibule à l'église des SS. Cômc 
et Damien » ; après l'impression de la première feuille de cette Notice, l'infati- 
gable rédacteur du DuUetin d'archéologie a bien voulu, dans une communication 
orale, nous indiquer un article qui enlève à notre citation toute sa raison d'être, 
puisqu'il prouve que le temple servant de vestibule à 1 église des SS. Côme et 
Damien est celui du césar Romulus, fils de Maxencc, et que cette église, con- 
sacrée au culte chrétien par Félix IV, est un corps à trois membres, comprenant 
différents édifices tous antiques : i* le temple de Romulus; 20 un temple non 
dénommé; 3° le Tabularium ou Archives du préfet de la ville, d'où proviennent 
les fragments en marbre du plan de Rome. Pour les preuves, nous renvoyons 
le lecteur au Bulletin ^archéologie chrétienne, 1867, p. 62 etsuiv. de Tédit. franc. 

virginum^ lisez : Vestalium, 

message, lisez : messager. 
20 célébrées^ lisez : signalées, 
i) Supprimez : à pied, 

assistance f lisez : clémence, 

ICj lisez : la. 

Supprimez : du nom de. 

Après êxé>.evov. , ajoutez : 'EXaêev ouv èaOwv. 
24 Au lieu de Val. Max., /, lisez ; Val, Max., VIII, 
41 Divisez cette note en deux vers : (i«') Iniè.,.,. (2«) Vestal's posuit. 

Supprimez qui. 

Au lieu de IV, 3o3, lisez ; T7, 3o5. 

Au lieu de Suffrages, lisez : suffrages. 

7Cpioû(Tai, lisez : fcpoloûaai. 
16 Supprimez : la sévérité, 

32 Au lieu de IV anno, lisez : /' anno. 

33 Au lieu de 33-59, lisez : 33 sg. 
36 Au lieu de iconografia^ lisez : icnografia. 

36 Au lieu de quale divulgaîe, lisez : quale è divulgata. 

37 Au lieu de p. 168, lisez; p. i65. 
26 Au lieu de étaient, lisez : était. 
i8 Au lieu de Pianesi, lisez : Piranesi. 
35 MTERNA, lisez : AETERNA. 
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